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Qn va trop loin pour que l'on
reste silnoleux.

Monsieur le FRéducteur,

Cest parce que je nUiR familier avec

wire esprit de justice ct votre incontes-

table loynuté envers} autorité religieure,
que je requiers aujourd hui un petit
espace dans votre journal. 2, ;

Je ne le fais pas (commedirait certain

journal.) pour des raisons “* personnelles,

locales ou individuelles” (comprenez si
veus le pouvez). Je le fais encore moins

pour augmenter le nombre de ceux qui

ne pensent pas comme mol ; non. j'écris

en ma qualité de membre del Eglise. et

de plus, comme Canadien-Françaia, car

notre esprit de bon ordre y est engagé.

Je désire faire luire un point princi-

pal sur une question qui semble avoir

remuél'opinion d'un certain nombre. Ce
point principal, c’est In clef de la solu-

tion, c'est le point de départ.

Voici les faits : L'automne dernier,

immédiatement après le départ de Sa

Grandeur Mgr O'Connell pour le Japon,

comme délégué du St Siège, ct aussi,

après ln division d'une certaine partie

de la paroisse St François de Sales, de
Waterville, uno dépêche laconique, sans

être marconique (car elle n’était pas

sans fil, on est même à la veille do trou
ver tn hout du fil), fut envoyée de
Portland 3 un journal du Canada.
Ta teneur de cette dépêche était que

Sa Grandeur Mgr O'Conpell avait dé-
v'aré vouloir ostraciser la langue fran-
vaise ans son Diocèse.

Depuis cette assertion, qui ne semble
fondée ni en droit, ni en fait, la presse
du pars n brodé, débrodé, faufile et
Tefaufit ”

Avant d'aller plus loin, je réponds de
suite pour re qui existe de fait réel et
vrai, en ce qui concerne ia division de la
paroissa «he Waterville ; car un article

paru dernièr ment dans un journal du
Canada,l'appelle une “injustice criante.”
Un mot & propos de cela. Après que

Ia division de la paroisse St Frangois de
Sales, de Waterville, fut décidée canoni-

quement, elie le fut telle qu'on la voit
divisée aujourd'hui, sur les données et
suggestions du Curé de l'ancienne pa
rie, Nous tonons ces détails de
source officielle, par conséquent, de
source incontestable.

Après tout ce qui a été dit (et il ost si
fatilo de dire) on est À se demander

pourquoi ce bruit ? pourquoi cet. énerve-
ment des esprits 7 pourquoi, dans une
question si grave et si sérieuse, on ne
voit encore, après six mois écoulés, qu’un
avancé pur ct simple, et aucune preuve
positive de cot ** îpse dixit. ”

Cette dépêche qui a été le “ Corpus
delicti, ” autour duquel on a fait de la
composition, au lieu d’être envoyée à un
journal local, on l’a fait partir de Port-
land Four paraître dans un journal pu-
plié à trois cent milles de là, quand on
à tant de journaux à la porte qui ne de-
mandent que du nouveau.

On attend, pour lancer cotte bombe,
que le haut personnage contre lequelelle
«st dirigée, soit parti pour un - voyage
81 moins quatro mois (il y en avait

qui disait même douze mois.)
e plus, cetto dépêche accusatrice, qui

A pris avec le temps des proportions
slarmantes, était basée, disait l’auteur,
sur des paroles dites dans une réunion
officielle. Je déclare reapectueusement
que l'on n'a pas entendu les paroles que
on prétend avoir été dites. Et ici, jo
4 remarquer qu’en principe de droit,

, Preuve incombant À calui qui affirme.
JAttendrai ; car jusqu'à présent, d’aucun
Sôté, nour avons une affirmation positive
du fait prétendu.

Depuis que cetto dépêche a été en
ue personne ne veut nous certifier
ela portée véridique que l'on doit y

attacher, :

i D'où à originé cette dépêche Ton ne
0. th : mais ce que l’on veut savoir.
post © fait suivant : Va-t-on surrexci-
‘r notre population ai catholique etsi
valeur,poto un avancé qui n'a aucune

ol) u'il n'y a e preuve
Positive à son appui pas P

; correspondants qui ont écrit dans
certains journaux au sujet de l'incident
Jue ju mentionne, se sont bien servi de
ur langue maternelle pour parler, maison aurait dû

raternelle, y ajouter un peu de langue

‘Vous me pardonnerez, Monsieur lo
lédacteur,; si je ne signe pas à la ma-
fg de ces correspondants, tantôt avec

*.tantot avec XX, et mmo XXX.
ol, Je signe, Lo :
Votre bien dévoué,

ALEXANDER,DUGRÉ,
Recteur de l’église StHyatinthe.

Westbi60lé,-Mv,
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Notre exposition de volailles

Nous pouvons dire sans crainte
d'exagérer que l'exposition des vo-
lailles n remporté un succès important

 

mais le bon vouloir des organisa-
teurs. la nouveauté d’une telle ex-
position, ont donné un encourage-
ment qui, nous l'espérons, se conti-
nuera dans l'avenir.

Organiser une exposition de volail-
les dans notre localité n’était pas
chose facile. Il y avait à préparer
le terrain et à pousser de l'avant
avec une fermeté peu ordinaire. Il
y avait la formation d'une associa-
tion pour notre district. On a cru
devoir étendre à toute la province ce
privilège, et d'exposer ici le produit
si avantageux de la basse cour. Le
tout a marché avec méthode et suc-
cds. L'exposition elle-même, nous
a démontré que nos gens ont eu à
cœur de faire quelque chose de bien.
Il y avait des variétés nombreuses de
volailles. Même nous n'aurions pas
attendu un si grand nombre de races.
C'est que les amateurs ont tenu à
faire eux-même la sélection.
Nous avons publié de nombreuses

explications à ce sujet et nous cro-
yons que ceux qui désident obtenir
des résultats profitables, n'auront
qu’à bien mettre en pratique les
enseignements que nous avons obte-
nus de personnes expertes et qui
réussissent À faire fortune avec la
volaille. Cette pertie de l'industrie
ds la ferme n'est pas encore bien
connue Jusqu'à ce jour, les culti-
vateurs ont laissé la volailles faire à
leur guisse et, bon an al an,il faillait
en avoir, comme ornement nécessai-
re de la basse cour. Aujourd'hui
les choses ont changé, les marchés s’é-
tendent et le besoin se fait sentir de
plus en plus de donner à notre classe
agricole des moyens plus nombreux
de faire de l’argent.
Un mot en passant, et c'est une

remarque qu’on a faite. Nous n'’a-
vons pas compté autant de cultiva-
teurs que que nous l'aurions désiré
À cette exposition. Il est bien re-
grettable qu'il en soit arrivé ainsi.
Nous aurions désiré voir toute la
population agricole de nos alentours
assister À cette exposition si impor-
tante.
Nous avons pour confirmer ce que

nous disons, le témoignage de M.
Elford, expert envoyé par le gou-
vernement. Ce Monsieur n’a pas
caché son étonnement sur le résul-
tat de notre exposition avicole. Il
a félicité chaudement les organisa-
teurs. Même il a déclaré que pour
une première exposition, il y avait
certainement raison de constater un
effort peu ordinaire de la part de
nos amateurs de volailles Nous
donnons ci-près le résultat de cette
exposition. Les volailles ont été
jugées d’après leur mérite individuel
et non par comparaison avec les
autres de même race. Nous croy-
ons que les exposants ont obtenu
ainsi plus de satisfaction.
el0-0+grenen

Nouvelles de Victoriaville
 

—Nous apprenons avez plaisir que
notre ami, M. J. A. Foucault, qui doit
nous laisser bientôt pouraller s'établir à
St. Leonard, Co. Nicolet, a obtenu du
conseil municipal de cet endroit, une
licence pour tenir un magasin de li-
queurs de détail. C'est la première fois
que le conseil de St. Léonard accorde
telle licence.

M. Faucault a l'intention de faire ap-
plication pour obtenir une licence de
gros du gouvernement.

Nousle félicitons.

LE GRAND TRONC
À l’occasion de la fêto de Pâques, le

Grand Trono vendra des billets de 1ère
clesse aller et retour À moitié prix, à
toutes ses stations sur tout le parcours
de sa ligne en Canada.

Billets bons pour partir lejeudi Saint,
pour revenir mardi après Pâques, lo 17
avril.

—Mme Albert Hamel, est revenue
lundi do St-Henri de.Lévis, -où elle a
été viaiter son oncle, M/le Ouré Laliber-
té, qui est assez gravement malade,

—MIle Berthe Lupien, de St. Célestin,
est en promenade chez M. Ed. Miville.

—MM. Théophile et Philippo Ber-
nier, de Tingwick Pont-Gravé, étaient
en visite jeudi chez M. Ph. Nault, leurs
parents. .

—Mme véuvo Léopold Mailhiot, de
Plessisville, était en visite chez M. F.
Gingras, lundi, en route pourles Etats-
Unis.

—M. et Mme Dr Brassard de Stan
fold étaient de passage ici mardi.

—Mme Bellerose de Stanfold étnit
en visite chez M. P. Robitaille cette so-
maine.

s@r-Grand choix dans les Cigares,
Cigarettes, Tabac, etc. en gros et en
détail, chez M. Paul Thibault.

—M. Godbout, propriétaire du télé-
phone, était de passage hier. Tlen'a
profité pour réparer Ia ligne du télé.

al 5 phone d'alarmes,

Nous n’aurions pas exigé autant,

 

licu mevoreti le cuite -vamaine Ty
avait uo ment Hssez cvusidérable pour
la considération des conseitllers. Plu.
sieurs comptes ont été approuvés. Les
certificats de licence ont été octroyés
suns opposition. Seulement des conseil-
lers on fait la remarque qu’ils désirent
queles licenciés observent ave: rigueur
les réglemonts, sinon une autre année
ils pourront s'en souvenir. Ils ont Ap-
puyé surle point de l’observanco des rè-
glements et ils croient que ln bonne con-
duite dans nos murs tient beaucoup à
co point important. Il sera défendu do
laisser séjourner dans les hôtels les
ivrognes d'habitude.
MM.les licenciés ont signé un écrit

par lequel)ils s'engagent À remplir toutes
et chacune des obligations de la loi ainsi
que los règlements imposés par le con-
seil. Un conseiller faisait remaranar
que avec la croisade qui se mène pré-n
tement, la ville de Victoriaville devra
au moins exiger des licenciés qu'ils
soientfidèles À remplir leurs obligations,

Après cette question importante les
conseillers ont pris en considération la
lettre de M. W. Laliberté, avocat, de
mandant à être nommé avocat de la cor-
poration. M. Laliberté est un jeune
avocat de talent qui est venu s'implanter
au milieu de nous avec l’eapoir d’y faire
son chez soi. Les consoillers on pris en
considération les remarques incluses
dans cette lettre et ont nommé M. La-
liberté, leur avocat moyennant une ré-
numération annuelle pour tout l'ouvrage
que pourra exiger de lui le conseil.

E7-M. Paul Thibault a en stock
pour Pâques, tous les fruits les plus
frais, tel que, Bananes, Oranges, Ci-
trons, Ananas, Cocos, Dattes, Figues,
Pommes en quantité, au quart et en
détail. Tl recevra aussi pour Pâques
tous les légumes frais.

--Jeudi soir a eu lieu ln clôture offi-
vielle do l'école de coupe. 11 yavait un
grand nombre de personnes. Lo pro-
fesseur, M. Lefebvre, de Québec, était
aussi présent, eb Mme Albert Létour-

neau, au nom des élèves a lu une très
jolie adresse, à Inquelle DM. Lefebvre a
répondu en termes heureux, remerciant
les nombreuses élèves de leur reconnais-
sance et de leur assiduité À suivre les
cours do cette école nouvelle. Il est en
chanté des progrès accomplis par les
élèves et il cspère que l'an prochain il
pourra constater autant de’ bonne vo-
lonté. Ensuite le Rvd J. U. Tessier,
curé, et M. Paul Tourigny, député,
adressèrent quelques mots pour expri-
mer combien ils apprécient cetto école
de coupe qui est appelé à rendre de si
grands services dans les familles. Les
élèves ont. fait l'exposition de leurs tra-
vaux et ont droit aux félicitations bien
justes des citoyens. =

—PALMES, PALMES pour le Di-
manche des Rameuux, à La Librairie
de Victoriaville.

—MM. Rodolphe Boudreau, secré-
taire privé de Sir Wilfrid, et C. E.
Noël, d’Edmonton, étaient en visite chez
le Dr Rouleau, cos jours derniers.

—Grande exposition de chspeaux, de
bonnets pour snfants, lundi prochain,
chez Melles Brunelle, rue le :n fabrique.
Melles Brnnelle tiennent un assortiment
considérable de chapeaux de gout et de
bonnets pour enfants. Les clients pour-
ront y voir ce que le dernier goût peut
produire. Uno visite est respectueuse-
mentsollicitée. Jolis chapeaux «le Dames
pour 25cts.

—Nous aimons à faire remarquerle
passage de certains personnages qui
nous offrent du sucre frelaté, ou du si-
rop comound, comme «lisent les gens du
métier. Du sucre ou du sirop d'érable
de l'année, ce n'est pas du sucre de l’an
dernier ni du sucre ou du sirop fait avec
de la tire mêlée de sirop ou du sucre
granulé acheté au magasin. L'audace
favorise quelquefois mais il y a un mau-
vais tour pour ceux qui en abusent.

—Melle Edwidge Béliveau, modiste,
aime à annoncer à sa nombreuse clien-
tèle que lundi, mardi ot mercredi pro-
chains seront jours d'exposition de mo-
des chez elle. Il y aura les chapeaux de
formes nouvelles et des plus chics. Melle
Béliveau est allée à Québec et Montréal
étudier sur place les hautes nouveautés
de 1906 et elle peut promettre à ses
clientes ce qu'il y a de plus recherché.
Ainsi, Mesdames à lundi, mardi et mer-
credi prochains. :

—N’oubliez. pas que pour vos
achats du p''ntemps vous ne pouvez
trouver metl'enr assortiment qu'au
grand magasin popu'sire D. O.
Bouml»rau,

—M. Désiré O. Legendre. repré-
sentant la maison Racine & Cie, de
Montréal, était/de passage cette se-
maine,

—M. et Mme L. O. Legendre, M.
et Mme Georges Leblanc, M. et Mme
Dr Brassard, de Stanfold, sont allés
à St Grégoire ces jours derniers,
pour assister aux fenérailles d'une
parente.

PHOSPHATE.—Deux chars de
phosphate viennent d'arriver, c’est le
temps pour les cultivateurs de s'en pro-
curer; Batesvous, il se vend rapidement.
S'adresser a Antonio Bourbeau, À Victo-
riaville.

—Mme Arthur Auger et sa petite
fille, de St Rosaire, sont venus pas
ser quelques jours chez leurs parents,
MM. J. BE, Auger®et. Z, Picbite,
jeudi. €

—Grande soirée dramatique diman-
che de Pâques ; on jouera Marie-Jeanne.
Acteurs bien connus.

-—Mme David Désiletsa le plaisir
d'annoncer À sa nombreuse clientèle
qu’elle a reçu -un assortiment consi-
dérable de chapeaux du printemps.
Les modes en sont très belles et le
choix bien fait. Il y en a pour tous
les goûts. Mme Désilets a la spé-
cialité de bien conformer, le chapeau
de manière à convenir à la personne
qui le porte. C'est un secret que
n’ont pas teutes les modistes. Une
visite et Mesdames, vous pourrez
vous convaincre.

—Remerciements en l'honneur de
Ste Anne, pour faveur obtenue, avec
promesse de publier.

E D.P.

—MM. Jules Arthur Gagné, Charles
Baillargeon, avocats, P. A. Angers, E.
E. L. Jules Poisson, E. E. D., de Qué
beo, arrivent cet après-midi pour passer
quelques jours chez des parents et amis.

—Voici les noms de ceux qui ont
donné une bonne réponse au problème
que nous avona posé la semaine dernière :
MM. Georges Fournior, Aimé Chuinard,
Edouard Bourbeau, Victoriaville ; Jo-
seph Beauchesno, Chartierville, Comté
de Compton. Ils recevront leur petit
souvenir ces jours.ci. La semaine pro-
chaine nous poscrons un nouveau pro-
blème. Nous félicitons les heureux ga-
gnants.

Décès.—A Sto Victoire, vendredi
matin, est décédée Adélaide Bédard,
épouse de M. Nazaire Bernier, à l'âge
de 73 ans. Son service et sa sépulture
auront lieu dimanche matin à 7 heures
&. m.

EZBonnes glacières à vendre chez
MM. Rhault & Auger. Ces glacières
sont fuites d’après les derniers modèles
et ont reçu l'approbation des connais-
seurs.

belle carte postale illustrée à La
Librairie. Envoi par malle, deux
sous extra.

A VENDRE—Deux bons chevaux
lo travail à vendre. S'adresser à M
‘etave Hébert à Victoriaville.

- eu

PARTI DE SUCRE.

Dimanche, le premier avril, un essuim
joyeux de jeunes gens et de jeunes filles
se dirigeaient vers la cabane à sucre de
M. Dumont, à St Christophe d'Artha-
baska. C'étaient les membres du club
de Euchre organisé depuis l'automne
dernier, afin de tromper les longs mois
d'hiver, par des” réunions intimes ot
joyeuses,

T1 faisait un temps magnifique, tout
contribuait À mettre les cœurs on liesse.
C'était une de ces journées où il faut
chasser au loin les soucis et. les ennuis
pour faire place & ln gaieté la plus ox-
pansive. LA, À ln sucrerie, point de
fronts assombris, point d’humenr mo
rose, il faut rire, il faut chanter. Per.
sonne n'a manqué à cette loi.

Les jeunesfilles du club de Euchre
remercient les gentils messieurs qui ont
si bien contribué À leur bonheur cet hi
ver et surtout pour la générosité qu'ils
onl déployé en les conviant à une aussi
belle fête. C'est une journée des plus
agréables et nous en garderons long-
temps lo souvenir.

Nos soirées sont sur le point de dis-
continuer, nous le regrettons vivement,
car nous goûtions le charme de l'union,
et surtout parce que c’est une distrac-
tion permise que nous pouvons nous nc
corder sans regret.

UNE INVITÉE.
- <<. - —

Notes d'Arthabaska

—Lady Laurier passe quelques
jours à Arthabaska, cette semaine ;
elle est accompagnée de Mlle Coutu.
Elles retourneront a Ottawa, ven-
dredi.

—Mme Henri Laurier est ‘alléea
Montréal, mardi.” -

—M. RodolpheBoudreau, sec.-pri-
vé de Sir Wilfrid Laurier, était ici
mercredi l’hôte de M. Henri Laurier.

—M. P. L. Tousignant, shérif, est
allé a Québec, ces jours derniers.

—M. P. H. Côté, avocat, est allé
à Montréal samedi, pour affaires pro-
fessionnelles.

—M.J. C. Noël, avocat de Daw-
son Yukon, a passé la semaine avec
ses amis d’Arthabaska.

—Mme J. À. Gauvreau, de Stan-
fold, et sa fillette Marcelle, étaient
chez Lady Laurier, jeudi.

—L'Hon. Juge Désilets, de Trois-
Rivières, est ici pour la cour de Ma-
gistrat.

—Le notaire Laliberté, de War-
wick, était de passage mercredi,

—Mille Eva Bourbeau, de Victoria-
ville, a passé quelques jonrs chez ses
cousines, Mlles Rainville.

—M.C. Leblanc, maître de poste,
est parti mercredi pour Ottawa, où
il assistera à la convention des maîtres
de postes.

Cartes Postales illustrées, très
belles, un cent.chäoune, à LaLi-
‘brairie de Victoriaville. Par la
malle ou autrement,
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‘ERRATA
‘‘ EN AVANT LA VOLAILEE ?’
 

Il s’est glissé des incorrections dans
l'article relatif aux volailles publié la
semaine dernière,
En 2ème page.il faut lire : ....n'a

plus besoin (lepoulet) d'être aôsme,
au lieu d’aôstenz. Un peu plus loin
il faut lire aussi : ‘‘On ne peut fon-
der aucun espoir sur un poussiu si
on ne peut dire de lui: “C'est un
gratteur et un travailleur’ ; et cela
au lieu de ‘‘ Et on ne peut, etc….

Liste des Prix décernés à l'Expo-
sition de Volailles de Victo-

riaville.

PLYMOUTH ROCK BLANC.
Coq, ler prix, M. O. Morin, Sherbrooke,
Poule, ler p. ‘ « ‘
Poulette, ler p, ** oo

PLYMOUTH ROCK BARRE
Coq, 2me p. Rosaire Côté, Victoriaville.
Poule. ler et 2e p. Jos. Audette,
Poulet, leret Zep. ** .
Poulette, | et 2e p

DORKING ARGENTÉ.
Coq,ler p. R, Jolicœur, Victoriaville,
Poule, ler et 2me p. R. Jolicœur, Vicville.

WYANDOTTE ARGENTÉ.
Coq, ler et 2e p. Cha, Boutet, Victoriaville,
Poule, ler et 2me p. J. + .
Poulet, ler et 2¢p. C, © ‘
Poulette. ler et 2e p. C. Boutet, A

WYANDOTTE BLANC.
Poule, ler p. Jos. Audet, Victoriaville.
Poulet, ler p. « ‘ *
Poulette. 1er et 2e p. J. Audet. +

LEGHORN BLANC.
Coq, ler p. Aug. Bourbeau, Victoriaville.
Poule, tez p. <‘ ‘ be
Poulette, ter < “

LEGHORN BRUN.
Poule, 1er p. R. Paradis, Victoriaville.

“ Le p. J. Boutet, i

0

“

Poulet, ler p. J. Vachon, * ,
Poulette, ler p. Alph. Bouffard, Victville,

‘ Ze po J. Vachon,

MINORCAS NOIR.

Coq, ler p. U. Bonneville, Danville.
Poule, leï «t 2e p. “ ss
Poulet, ler et 20 p. + “

. .Poulette, ler et Ze

HAMBOURG ARGENTÉ
Coy, 2e p. E. Béliveau, Victoriaville.
Poule, ler p. Jos. Audet, $

‘ 2e p. E. Béliveau, i
Poulet, ler et 2e p. J. Audet, **
Poulette, leret Sop. J. 0 «

GAME ROUGE ET NOIR

Cou, lur et 2e p. U. Bonneville, Danville.
Poule, ler et Ze p. U. Bonneville, “
Poulet, ler et Ze p. U. i se
Poulette, ler et 2e p. “ “

BANTAM ROUGE ET NOIR
Cou, ler et Ze p. U. Bonneville, Danville.
Poule, ler et 2 p. U. Bonneville, =‘
Poulet, ler et 2e p. ot “
Poulette, ler et Ze p. “ .
GAME BANTAM DORKWING.

Cou, ler p. U. Bonnevillo, Dauville.
** Ze p, Adelard Audet, Lévis.

Punle, ler p. U. Benneville, Danville.
¢ 20 p. Adelard Audet, Lévis.

GAME DUCKWING BANTAM.
Poulet, ler et Ze p. U. Bonneville.
Poulette, ler et 2e p. ‘

RHODE-ISLAND ROUGE.
Poulet, ler p. A. Audet, Lévis,
«2e p. U. Bonneville, Danville.

Poulotte, ler p. À. Audet, Lévis.
“ Le p. U. Bonneville, Danville.

POLONAIS NOIR A HUPE BLANCHE
Coq, ler p. Lud, Cité, Victoriaville.
Poule, ler et 2¢ p. Lud. Cats, *
Poulet, ler p. 6
Poulette, ler p. «

ORPINGTON CHAMOIS.
Cou, ter p. Aug. Bourbeau, Victoriaville.
Poule, ler p. Aug. ‘ ‘
Poulotte, ler p. Aug. ‘‘

CANARDS.
Male, ler p. L. Côté, Victoriaville.
Femelle, ler p. L. Côté, “

t= era.see

Montréal, 2 Avril 1906.

Monsieur le Directeur,

Par l'intermédiaire de votre esti-
mable journal, vous me permettrez
bien d'attirer l'attention de nos cul-
tivateurs canadiens-frangais sur I'in-
dustrie du Porc à Bacon, laquelle dé-
veloppée, sera pour eux une source
de grands revenus.
En démontrant aux cultivateurs,

les avantages pécuniaires qu’ils peu-
vent retirer de cette industrie, je
crois non seulement servir leurs pro-
pres intérêts, mais j'obéis en même
temps À un sentiment patriotique, et
je fais appel, M. le Directeur, à votre
bienveillante collaboration pour don-
ner À cette lettre toute la publicité
possible en I'insérant dans les colon-
nes de votre journal.

Cette question de l'industrie du
Porc à Bacon est d'intérêt général,
si bien, qu'elle fut dernièrement 1'oh
jet d'une attention spéciale de In
part du Ministère de l’Agriculture.

T‘’honorable M. ‘Tessier compre-
nant toute l'importance de cette
question vitale, lui donna un essor
nouveau, en lui accordant son pré-
cieux encouragement.
Une lettre-circulaire destinée à se-

couer l’apathie de nos Cuitivateurs,
fut adressée aux Secrétaires des Cer-
cles Agricoles, lettre dans laquelle
sont révélés des faits probants. Il
serait désirable que tous les Cultiva-
teurs prissent connaissance de cette
circulaire.
De plus, pour assurer une repio-

duction de Porcs à Bacon de premier
ordre, des ventes aux enchères de
verrats de race pure ant “12 myani-
sées dans ‘tous les districts ; ce qui
fait que bientôt, sur le marché an-
glais, où ailleurs, nous . anrons
toujours la préférence, nous obtien-

FT

drous sur nos rivaux, le:Danemark
et les Etats-Unis, un avantage marz
qué. ~ =

‘Tous les Cultivateurs saps excep-
tion devraient s'intéresser d° ne ma-
nière pratique à cette industriepour
la bonneraison qu'elle est très‘pay-
ante et que l'élevage des Porcs à Ba-
con occasionne peu de troubles,

Davantage, les fermiers trouveront
que l'élevage de cette catégorie de
porcs est de beaucoup moius--dispens;
dieux que celui des cochons” propres
au saloir, alors que ceux-ci ‘il
faut faire l'impossible pour les ren-
dre dodus, tandis que les Baconiens
ne doivent être soumis qu’à un régi-
tue rationel, de crainte d'une crois-
sance trop rapide.

Maintenant, M. le Directeur, vous
me permettrez de vous donner un
court aperçu de l'état actuel de l’in-
dustrie du Porc à Bacon et des be-
soins qui en découlent.
Vous n'ignorez pas sans doute que

l’exportation du Bacon canadien a
augmenté graduellement d'année en
année, depuis 1890,et ce, de telle fa-
çon que l'Angleterre aujourd'hui
nous verse une somme annuelle de
quinze millions de Dollars en retour
de notre produit.

, Cependant jusqu'ici une seule par-
tie du pays a bénéficié de cette énor-
me transaction, c'est-à-dire que les
Cultivateurs d'Ontario seuls, ont su
profiter de l'aubaine. C'est une la-
cune qu'il faut combler, et l'on ne
saurait mieux le faire qu'en s'effor-
çant d’intéresser les Cultivateurs de
la Province de Québec, à ce commer-
ce profitable à tous les points de vue,
et ainsi, ils participeront aux im-
menses revenus que les transactions
futures nous réservent.
Le temps n’est déjà pas si éloigné,

alors que le Canada ne comptait seu-
lement que deux ou trois salaisons,
et malgré ce petit nombre de débou-
chés à cette époque même, les fer-
miers n’élevaient pas encore assez de
porcs pour alimenter cette poignée
d'établissements.

Remarquez que déjà les empaque-
teurs criaient famine, et ils firent
bientôt connaître aux Cultivateurs
les besoins pressants de ce commer-
ce. On leur prêcha que s'ils vou-
laient que l'industrie du Bacon de-
vint une véritable industrie, ils de-
vaient nécessairement élever des
porcs en plus grand nombre qu'ils
ne l'avaient fait jusqu'alors, afin
d’être en mesure de pouvoir fournir
aux industriels toute la matière pre-
mière dont ils avaient besoin,

Les cultivateurs d'Ontario com-
prirent cette vérité et ils s’en empa-
rèrent avec une énergie digne de tous
éloges.

Cette branche de l’agriculture de-
venait plus tard chez eux la plus im-
portante et la plus lucrative de
toutes.
Ce qu'ont fait les gens d'Ontario

pour cette industrie, ceux de la Pro-
vince de Québec peuvent le faire, et
ils le feront avec d'autant moins de
difficultés que le commerce du Bacon
est aujourd'hui parfaitement établi
et qu’on a pas comme par le passé à
l'expérimenter en quelque sorte.

J'affirme donc que cette industrie
est une des mieux établies et repose
sur des bases réellement solides.
À l'appui de mes assertionsje vous

ferai part d'une autre raison qui mi-
lite fortement en faveur de l'élevage
des Porcs à Bacon. C'est que dans
la seule ville de Montréal, là où trois
salaisons sont déjà en opération, (La
Montréal Packing Co., Laing Pack-
ing Co., Davies Ltd), l'on a besoin
de dix À quinze mille cochons par se-
maine, ce qui représente une somme
annuelle de cing à six millions de
piastres versée aux cultivateurs.

Seulement, jusqu'ici il fut impos
sible aux industriels de réunir ce
nombre de porcs car une véritable pé-
nurie de ces intéressants quadrupè-
des existe sur le marché, et pour
combler ce déficit, il ne faut guère
compter sur l'Ontario, si vous consi-
dérez qu'il ne s'élève pas encore as-

 

La Banque de Quebec

Capital autorisé... . $3,000,000
Capital payé........ 2,500,000

cee ....... 1,050,000pu

Nous acceptons les dépots de
81.00 en montant.

E. LAMONTAGNE
Gérant à Victoriaville.   

ECOLE D'AGRICULTURE DE
LA TRAPPE, près Montréal.

INSTRUCTION AVICOLE, cto.

Un certain nombre d'élèves peu-
vent obtenir la pension et l'instrue-
tion gratuitement.

Cours préparatoire pour les élèves
Moins avancés, cours tcehnique pour
les autres.

Classes A l'école, pratique dans les
divers départements de la ferme et les
ateliers. En hiver 4 heures de classe
par jour ; au printemps et à l'au-
tomne trois heures, en été au moins
deux heures ; plus les heures d'étu-
de. Pratique 2 heures le matin en
toute saison ; environ trois heures
l’après midi, suivant les saisons.
Départements : grande culture : ver-
gers, vignoble, jardin potager, Éta-
bles, poulailler, râcher, beurreric, fa-
brique de conserves pour légumes et
fruits, pépinière pour arbres fruitiers
et autres. Les matières du cours
théorique, traitées par huit profe -
seurs, embrassent les connaissances
requises à l'administration et à lus -
ploitation de ces divers départemci
agricoles Onfait nne spéciaiité - -
l'élevage artificiel de la volaille.

‘Trois vacatces par an - une du +. :
au 20 septembre, un mois à Noël ct
une douzaine de jours à Pâques. Les
élèves qui le désirent peuvent passer
ces vacances À l'école. Les élèves
nouveaux sont cependant priés de se
présenter au moins à la fin de la va-
cance afin de ne pas subir de retard
en classe.

Pour être admis gratuitement il
faut avoir au moins 15 aus et avoir
les aptitudes voulues pour devenir
agriculteur ou industriel agricole.

Pour détails supplémentaire. s’a-
dresser à l'Ecole d’Aygrieu:ture, Ji
Trappe, Qué.

 

Province de Quine \
District d'Avthabuska/

Cour Supérieure.
No. 27.

Edouard Dernulniers, connnis mnr-
chand des cité et district de Montréal,

Requérant
vs

The Mocheleuu Shoe Co, corps potiti-
Que «bincorporé ayant son principal bu-
veau d'affnices dans le ville de Drum-
monudville, distriet d'Arthahnske,

Intimde,

Vu lo jugement de l'honorable Juge
Malouin, en dato du 21 murs 1906, avis
est par les présents donné à tous les
créanciers et actionnaires de ln dite com-
pagnio, qu’uno assemblée des dits créan-
ciers et notionnaires sera tenue au Pa.
lais de Justice eu ln ville d'Arthabaska,
mardi, le dix-sept avril courant. 1906, à
dix heures de l'avant midi, pour procé-
dor A la nomination d'un ou plusieurs li-
quidateur des affnices du ln dite compr-
gnie intimée.

Donné à Avlhnhaskn, ce 5 avril 1906.

(Signé) HENRI LAURIER

POS,

Vraie copie, La suite sur lu féme paye Hest Lavwien, PCOS,

   

  
Aux Cultivateurs.

Phosphates | Phosphates ! !
Célebre marque VICTOR GUANO
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Adressez-vous à De la Cie. de St. Jean N. B., pourjardinage et autres graines.

GROS BT DETAIL,
Prix spéciaux pour les CERCLES AGRICOLES,

ANTONIO BOWRBEAU
Agent Général pour lu Province

VICTORIAVILLE,
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Les mois froids de l'hiver, là réeln

sion forcée dans des pièces surchauf-

îées et mal nérées, chez soi, à l'ate

lier et dans l'école, imminent la vitali

té, même des plus forts. Le sang de-

vient saturé d'impuretés, le foie est
langoureux, et les reins affaiblis. Le
sommeil n’est pas réconfortant :
vous vous levez aussi fatigués que
quand vous vous êtes mis au lit :
vous n'avez pas de courage ; vous
avez des maux de tête, et la peau cou-
verte de pustules. Telle est la con-
dition de milliers de personnes chaque
printemps. La chose arrive à tous,
À moins que le sang nc soit fortifié
par un bontonique commeies Pilule:
Roses du Dr Williams. Cus pilules.
non seulement bannissent ces malai
ses, mais elles protègent contre les
maux plus graves qui s'en suivent
généralement : le rhumatisme, la dé-
bilité nerveuse, l'anémie, l'indiges
tion, et la maladie des reins. Le:
Pilules Roses du Dr Williams sont
une médecine idéale pour le prin-
temps. Chaque dose produit du sang
rouge. riche et nouveau. Chaque
voutte du nouveau sang aide à for-
tifier les nerfs délabrés, surmonte la
faiblesse ut chasse du corps les ger-
mes de la maladie. Un traitement
complet vous donne la force et l'é-
nergie pour résister à la chaleur tor.
ride de l'été quiapproche. M. Mack
A. Meuse, Sluice Point, N. E., dit :
** J'étais tellement épuisé que je pou-
vais À peine travailler. Je résolus
d'essayer les Pilules Roses du Dr
Willianis, car j'en avais entendu par-
ler très élogieusement et quelques
boîtes ont opéré chez moi un grand
changement. Je me sens mainte-
nant aussi bien «t aussi fort que ja-
inais er je puis recommander ces pi-
lules à toutes les personnes faibles.

C'est une erreur de prendre des
purgatifs le printemps. La nature
réclame un remède pour refaire la
force épuisée, tandis que les purga-
vifs ne font qu'affaiblir. It fant. un
remède pour agir sur le sang, € non
pas sur les intestins. Les Pilules Ro-
<< du Dr Williams sont un remède
pour le «ang et elles renforcis-ent tous
‘es organes du corps. Vendues cher
les droguistes ou envoyées par la poste
4 30 cts la boite ou six Lottes pour
$2.50, par la Dr Williams’ Medicine
Co. Brsckville, Ont.

L'IMPRUDENT
 

Une grande rivière sv divisait
en deux branches an p1 d d'ane
montagne ; ‘une dy ce- branches
tombait dans un affr-ux précipive
avee un fracas horrinle, ot y bai
sait tout ce que la fureur der
fleurs y entraînait : l’autre. an
voniraire avait un cours trangnil-
lean bas da vallon, a travers
une forét de sapins, et debon

chait ensuite dans une plaine
délicieuse, que les promeneurs
en bâteau nimairnt à visiter
Mais il fallait savoir manier
l’aviran, pour ne pas céder au
courant et ne pas se Jnis«er en
traîner à gauche, quand on urri
vant à l'endroit de la bifurcation
car le pas était difficile, et tous
les rnaladraits devaient s'atten-
dre à payer de lenr vie la tnoin
dre imprudence.
Une famille chrétivnne voguait

paisiblement, un soir d'été, sur «e
fleuve majestueux et respirait à
l'aire la brise rafraîchissanie
Mille joy-ux propos égayaient In
prom-nade, et rien ne compri-
mait la joie spontanée des enfants
Car ils n'avaient pour témoins
de leurs débats qu'une mare ten-
drement chérie et un père plein
de condescendance pour leur
jeune âge. Personne ue redon
tait le péril des eaux parce que
ce bou père le connaissait, le
prévoyait ct savait l'éviter; on
s'en réposait sur prudence et son
« périence.

Ii n'y avait qu'un seul nuage
dau: is joie de cette heureuse fa-
mille ; c'étuit l'oubli récent que
i'ainé avait fait de ses devoirs
religieux, et t'entéiement qu'il
opposait aux vives sollicitations
de sa mère ct aux avis si graves
cle son père.
Pendant que le bateau, habile-

ment conduit. côtoyait la rire
droite et s'éloignait de l'endroit
érilleux, ils virent avec effroi
passer tue barque rapide qui se
laissait entraîner sans résistance
vers la partie gauche du fteuve,
où le couraut était presque irré-
gistible. lls y aperçurent un
jeune homme qui, mollement as
sig sur dos coussins et des tapis
jouait de la harpe aux échos du
voisinage. |Vnainsiment on lui
«ria qu’il était perdu, s'il se laia
sait aller au fi de l'au et s'il ne
revenait pas promptement dn
côté droit ; il se contenta de sou-
tire, en faisant de la tête et de ln
main un signe de remerciment a
res aimubles | coaseillers, sapy
vrendre néanmoins plus d- pré-
cuntion./Cependant il approbhait
d 1 gouffre, le péril âtuit imnmi- rapide.

—H va mourir !
Le père. élevant la voix, répé

‘ait ses avis. Mais tout était
inutile. Le jeune imprudent,
après les avoir regardés en tour-
"ant an peu la tête, haussa Jes
épaules, et continua de jouer dv
ln harpe. Pendant ce temps là
1 avançait tovjours avec une
rapidité croissante et déjà il
naraissait sur le sommet de la
vague qui allait le précipiter
dans l'asbime Le flot de l'affreu-
«3 cascade faisait retentiu ses
sourd muginsements, et il les en-
tendsit certainemant mieux que
veux qui tremblaient pour lui
Que se passait i) dans sa tête ?
on n’en sait rien. Mais l’immi
uence du péril ne le fit pas sortir
un instant de son indolence. Ou
vit sa barque faire un petit saot.
vuis disparaître; elle tombuit
lnns le gouffre.
L'excellente famille, qui venait

d'être témoin d'un accident si
triste, eu était consternée. On ve
pouvait s'expliquer une pareill-
folie une si stupide obstination.
sicon'est en supposant que ce
jeune insensé voulnit mourir. On
ne put s'eutretenir d'autre chose
nendant le reste de la soirée : À
piene si la beauté et la variété
des sites que l'on rencontrait
suspendaient pour un instant
les douleureuses imoressions de
ve funeste évènement.
La mère de famille étuit sur-

tout triste et rêveuse ; elle re
gardait souvent son fils aiué et
versait des larmes en secret. Sa
patite fille s’en aperçut et lui dit:
—Maman, pourquoi pleurez-

vous ? Nous n'avons pas pu em-
pêcher la mort de ce jeune hom
me.

Et celie l'embrassait pour la
consoler. Mais le cour de la
mère était percé d'un trait que
«es tendres caresses ne pouvaient

arracher. Son fils atné lui-même
lu voyant si mélancolique, vint
s'asseoir auprès d'elle, et l'entou-
d'un de res bras, voulut savoir
!l> sujet de ses larmes:

—Pousquoi vous affliger tant
de la mort de cet inconnu ? lui
dit il tout bas.
—Ah ! mon fils, lui répondit

é'le, ce joune homme m'en rap-
pelle un autre, dont l'âme court
le plus grands dangers encore et
qui se montre pareillement sourd
aux avis de son père et de sn
inere. C'est toi.
Â ces mots, le jeune obsti :é

pâlit, devint silencieux, puis se
mit à pleurer: mais bientôt,
avant gne personne s'aperçu da
ve qui re passait entre lui et Ka
mère, il colla sa joue sur la sien-
ve et lui dit en sanglotant:
—Eh bien, puisque je vous fais

tant de peine, je vais changer de
ve; cette mort sauvera votre fils
Je vous le jure, ne pleurez plus.

L'heurruse mère l'embrassa
avec effusion, et la joie revin* en-
tière dans le pieuse famille.
Que d'insansés sont aiusi em-

portés vers la mort éternelle par
le fleuve du temps, et ne veulent
point écouter les avis maternels
de la Religion. qui leur montre
le précipice ‘ Heureux ceux dont
log yeux se dessillent avant
l'heure fatale !

® Qe 0m

LA CLEF DES SONGES
SONGES PAR ORDRE ALPHA

BÉTIQUE
——

MER Agitér, précautions à
vrendre.—nn’ repos, sécurité “el
protection—Âzurée. chemin” de
la fortune —-Naviguer sur la mer,
plaisir au combla.—Y tomber,
contrariétés infinies.

Merne Toul vous sourit ;
argent.

MÈRE . Voir sa, le ciel vous
protège

MERLE. Prenez garde. on vous
guette. '

MikL. Ce qui est doux à ln.
bouche est-dur au cœur.

MILITAIRES. Lo bonhenr vons
tend les bras.

MiRoIR. Vous êtes trahi ou le
serez bientot,

MOISSONNEURS. Ouvrez vos
greniers, preparez vos armoires.

MONTAGNE. Qu'on monte,
peinture de maux à eubir.-Qu'on
deacoud, diminution de peine.

MORT d'amis ou de proches, un
bel avenir vons attend.—Si le
mor! vous touche et vous fire à
lni, vous êtes perda sans miséri-
coide.—Parler à un mort, dom-
mage. :

MOULIN Fortune oroiesante 
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Pour lu guérison des Rhumes, Toux.

V'a‘adie< de Gorge c! Bronchitis: Un'
‘oBigue pour les Poumôns. 250tsËS

rejos.

MURAILLES Devant sui, preu-
ve dimpuissance.— Qu'on sur-
monte, amélioration.— Avec un

as oo,

Le marché aux Patines est dorrigé tous les

jeudia,

_ Farine Patente du Manitoba.
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LOM. F. X Fournier est agent gd
néral pour la Pépinière Stockwell, de
Danville et demande à ses pratiques de
l'attendre pour l'achat de leurs arbres
fruitiers.

I a aussi en mains le célèbre remède
voutre le rhumatisme et toutes les dou-
leurs Venez le voir à Victoriaville.

LONIERES ELECTRIQUES
(FLASH LIGHT)

 

J. PAUL TOURIGNY
Peintre Décorateur et Tapissier

M. Tourigny a travaillé trois ans dans
les plus grandes maisons des Etats-Unis et
a acquis une grande expérience dans cette
ligne. It se chargera de ll’extérieur et de
l'intérieur des maisons et garantira la pein-
ture et la tapisserie. Il A dus spécialités
pour réparation des tapisseries vieiliics ou
avariées.

Il est prêt À recevoir toute commaude.
[1 tiendra son bureau chez sa mère, Mme
L. S. Hamel, rue du Moulin.
24 février 1906.

METHOT & LALIBERTE
AVOCATS

Bureaux : Arthabaska et Victoriaville.

J. E. Mértuor, C. R.

W. Lauisenté, I. L. L.

J. F. WALSH
AVOCAT

ARTHABASKA, P. Q.
Bureau :—En face du Bureau de Poste.

LE BANYAN
LE PLUS GRAND REME DES;TEMPS

MODERNES
Le meilleur spécifique pourfl'indigestiou,

ln Dyspepsie, la coustipation. le Rhumatisme
chronique, Dialète, la muladie de foie, les
maux «de tête, la tmaludie de Bright, les maux
de tête, le mal de reins, prostration nerveuse,
maladie des Rognons, Spermathorée, le Ca.
tharre. Bou pour toutes lea maladies des
femmes. Prévient l'appeudicite. $1.00 le
paguet.
Demandez le à votre marchant.
Vous vous en trouverez toujours bien.

 

 

31.75,21.25 et

Pur In poste 10cts extra.
En vente à la Librairie de Victoriu-

ville,

J, AUDIO
Marchaud de Tapis&crive,

Peintures, Huiles, Vernu, Vitres

Décorations d'Eglises, Dorures

Peinture d'Ornamentation

Posage de Tay-i-series, de Vitres

Imitation des Bois et Marbres

Eincadrage des Tableaux, Images,
Chromose, Glaces, etc.

Réparations des Meubles.

Spécialité :—Lettrage d'Enseignes.

Enfin, se charge de tous les ouvrages
du Peintre et du Tapissier.

Ouvrage de première classe,

Victoriaville P. Q.

I. Ducharme -

 

 

 

 

 

 

ULBIO MAHED

Liqueurs et Epiceries
VICTORIAVILLE.

(Ancien magazin de feu Léon Maheu.)

  
main les

 

M. Ulric Maheu avant acheté le stock de
Liqueurs de feu M. Léou Maheu, il continuera
“ans le même tmugasin la vente des Liqueurs
et Epiceries. :

Monuments, : TR
Cpitaphes.

 

 

  

     

Lo public est assuré qu’il trouvera à monj* Eto. Ete.
magasin les liqueurs les plus pures, les meil-
lvurs Vins et Bières, ainsi que les Cigarosde| Une visito sollicitée, ; D
chaix. Une visite est sollicitée. - ERY

ULRIC MAHEU, ; :16 sept. 1908,—Gm, à

— NAZ.DROUIN
50. YEARS’ VOITURIER

AFICTORIAVIELE

Toujours en marn les magnifiques Voitures
de ARMSTRONG,d'Ontario. Venez voir.

| CorbillardsTRADE MARKS
DEsioNs

COPYRIGHTS &0.
Anyone sending a sketch and Jdoscripts my |,

oilor

   
   Quickly uscortain our opinion free w eu AAivantlon. 1s probably maepiabin Comeses * .Losoussigné a l'honneur d'informer

- Mensaeogo! onfaicnie {lps Fabriques deparoissos et les entre-
specialnation, en,throug biunn§ te. recalve prancurs e pompes funèbres, qu’il fa-

; Scientific A tmericat brique des Corbillérds de tout géñro et
Asoa e | dans tous les goûts. Satisfaction par-
culetion cfnurEe)Baraat Tamege ‘faite.  Currespondancoe sullicitée.

MUNK&CoaumersrNowYork THEODE DESTLETS. ; y | +L

Brauca&0 &s vee,LLD. ik | Victoriaville,

!

   

   
  

 

              

          

      

          

  

 

su
Prémitüikues-vous cuirsre.laFell on tenant votre probitété

pion assiréo à un bureau eùr,

AUGUSTE BOURBEAU
Aasnre lèn maleuns de village ou de campagne, MaCE gasins,

Moulinsà puiu:, Ménages, etc.

Piusieurs Bonnes Compagnies
 

Prêts d'argent aux Municipalités, Fa-
briques, sur débentures ou autrement.

£@7Adressez-vous à son buteau, À la Librairie de

Victoriaville.

 

 

 

 

   

   

# est satisfait
5 est toujours

bien payé,

 

Presque
chaque jour

les adorateurs d’habits faits sur mesure sout obligés
de céder devant le bon sens de notre proposition c'e,
dans notre assortiment

d’Habits tout faits

de Shorey

G
O
W
D

I
N
O
S
A
D

1
-
O
0
O
0
0

2000-00-000
0
0
0
0
0
0
0
0

la qualité, le style, la coupe et le fini sont garantis.
Psurquei les hommes sens( 3 n’en profiteraient-1ls pas 7

«& marehaudises sued toujours eu stovs chez

D'OHOURRBRAU & FILS

O
0
0
0
C

|

- EWC

L FonderiedePlessisville
PLESSIS VILLE, P. @,

"MEAN CTURIERS DE Chaudières à Vapeur, Engins ct toutes sortes de
Machines pour Moulins à Bois.

| Turbines et Installations de Pouvoirs d'Eau.

PRODUITS DE FONDERIE—Poêles, YÉviers. Chaudrons, Bombes,etc.
Assorument compitde Fournitures pour Forgruns et Charrons,

Per, Acier, Essieux, Trains, Roues, ete etc

Materiel de Beurrerie et Fromagerie.
. MANUFACTURE DE CLOUS DE BROCHE.

E7Cutrespondance sollicitée,
Lg tars 1903.

LA FONDERIE DE
& VICTORIAVILLE

————__ mma

Ci-devant BUTEAU & PROULX
MANUFACTURE DE:

ENGINS, BOUILLOIRES,
MOULINS A BATTRE,
MOULINS A BARDEAU,
MOULINS A SGIE ET A CARDER,

POMPES, CHARRUES,
POELES, EVIERS,
VAISEAUX EN FONTE,etc.

REPARATIONS Di TOUS CENRES.

Vanditions itheslew

APPRENBZ À PARLER Anglais avec facilité.
ANGLAIS, FRANCAIS,
ALLEMAND, ESPAGNOL,

Corre: pondance avec l'aide du PHONOURAPHE
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Agrésble, LE PEU
Facile, 1242 Couteux

Lo Jat
SRLS

La Méhudu avec PL, ograph Répériteurde
| L'In ternational Corre. :…-:deuce Schoole>Soranton, Pa

45"Eurjyez v- ue pour renseignements gratis,
. Pat...

Mez, s'il vous plait, m'o pé….. -
your la langue anglaise,
Nom. .

Mossi: V.
the = Pens

une ‘diboulaire- gratis, regardant la mé.

Rue e:

 

Int: vnational Cu a}. lence Schools Victoriaville, P. Q., junvier 25 1804.

Messleurn,—G -..nd jo me suis enrdlé;dans +. 0 deole pour un coursd'anglais {vaiduntes sur le succès «. cette étude ayeo,cetto 4. .Lode, inais nne promptedvi raedortablement surpris «uv me montrant’ le contraire, car il wy a que eix” fnois que j'aipris Le cours, et met temps d'études n'ont vié qu’à peu près qu'une heure par jour et6jà je m'aperçois d'u. grand changement quand il s’agit de m’exprimerenanglais ot dunsmes lorreapondanoes lo, temps etl'argent que j'ai dép«nsé en préhant ce cours Junglais ontété p'acés op lien the, et qui in* porterontj'en suia convaineu (éjà, vu intérêt de cealpour sent. © corte’ méthode tont ch’ me’ Mordant d'une manidre intéressante m'est trdsprofitable. Je ne puis faire autrement én justice que de ls recommander fortement à tousceux «qui ue sont pan trés familler avec la langue car c'eatlo moyen lo Plus sûr, le plus rapide,‘et le pluu économigne, -
: ' DAMASEde MONTIGNY,

Victoriuville, P. Q..-

ONAL OORRESPONDENQE SCHOOLS, Nerantou, V's
nrean Pro

INTERNAT 

1 Heures Le
Prous A)

La

VF ;

me

l'artivés dei,
4 Nation le

nouvel ordre.

ALLANT A Mu

vi Tinie dut
i ITI ’“Tete. i

NT
Accomodation, | ue wyExproan ra... BrgyBxprees..,,

OS nokél ’
ALLANT A Quy 210

Express... 5
Bxprem.. conn
Accommodation.

1
«lt ,

TOT TIONey ce
Départ de Victor "| laville À

A\etive a “ Tt Che
in

TV2AMAkbdrrinon
CSS—ta ul

Chemiu ge fer

ston & )
Tetins par joue
Nouvelte

pes -

Angleterre sit
Suerbrooke of jo nn. "oy

 
Agent canudliuns des Passager, +

1. v od 3

. 138 rue St-Jacque. mon OlTelephone Mun 1671 ue slang
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MARCHANUS DE £- x
GROS et DETAIL

Victoriavillz

’
-

79
(Sama!
wii nd wyNotre Stock est

MM. les Forgerons, Voitusr.
Menuisiers, Peintres et le job: of
en général, trouveront à or J
établissement tout ce dou: ‘ls vù
besoin en fait de 3

FERRONNIERIES.
BOIS DE VOITURES,
OUTILS,
CHARBON,
PEINTURES,
VERNIS,
HUILES,
VITRES,
Xo. &e..

R ICHMOND. DRUMMOND

‘uronu Principal, à RICHMON bi, Quel

(CETTE Compagnie ne prend qre ds 4 €
de première classe et est e tenticllenics

une société établie pour le cultivaceur 1u-r8
aux prix ils sont des plus modérés. EN 29
prend pas de risque douteux et ell« s'enga,- À
payer sans délal toutes les réclamati<

— ÉTABLIE EN I&N -

: @

[

& ©

Mutuelle Contre lo Feu.

—

>
 

BUREAU DEDIRECTION

Durham, Peénder, À
0. 0. CLevELAND, Ker,, Danville, Vice

co - Pré sides.

W. E Jonzs, Ecr., Richmond, ;
G. P. NADEaU, Ecr. Stanfold.
Jaues MILLER, Ecr., Ulverton,
C. N. LysTer, Ecr., Kirkdale,
A. FF. SAVARIA, Ecr., M. P. F
Wie. MITCHELE, Ecr., Drumus :
GRORGE LAYFIELD, Eer., Gouid.
Secrétaire et Gérant,

a
«ue, i

votes

J.C McCAL.
Sec.- fief

Inspecteur Général
va VAS. A, HOTHW 21; 98

Meubles{
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de Toutes sortes
Avez-vousbesoin’ de moubis®

de premier choix ? des menbles
sans-‘réplique, vonez visiter mo?
assortiment qui est mainteusny
au complet, :
” Nous vénons de recevoir !
assortiment |considérable
MEUBLESdons tous les genre
qpi,peuvent - satisfaire. tous lo

goûts.
2-Unevisite est sollicitée.

PTOURIGNY  Vinçial*104 ros St-Jean, Québuo.

Absitdhibctsen si ace id sde

VIiORORBIAVILLE
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& Maine, "8:
La ligne lu plus conte, la i 4

Eésis et Richuranl pour HeNL ;
Nouville-Augluterre, bmturts 1 1
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Point Lévis 1.00 4, 15 v 4
‘* Vietorinvilts 3.00 ve Gh i* Shorlavuke 9155.05. 4
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+ Neshux. … 6.02 © 319 +
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Feuilleton de “l’Echo”“JN;

 

Chouans & Bleus
 

(SUITE)

Le docteur faisait 1a, il faut on

convenir, UN magnifique et juste
éloge du désintéressement ven-

deen. Ses auditeurs ne jugèrent
point ainsi de son discours. Com-

prenant çà et quelques mors à
travers ce fatras, ils jugèrent

wou insultait à leurs croyences,

et un menaçant murmure s'éleva.

Heureusement, pour le citoyen

Bousseau, le jeune hommequi

avait parlé habntait 1-8 environs

de « hâlonne; il dit quelquer rgot

à demi vx: l'efferves: ren

caltoa subitement ; @1 sur ow

les figures, la compassion remla
ça Ia colère.
Le docteur. cependant, ne

s'était point arrêté : il continuait
sn foudroyante improvisation

gans s'inquiéter de rien

autre chose Les Vendévne, eur

pris d'abord. puis retenus par la

curiosité, s'ennuyèrent bivntô

Peu à pru. la salle <# vid« ; l'ora

teur était au plus brillant pas age

de son discours que déjà il prê

chait pour lys murailles

Quand il s'en apercut enfin, un

violent chagrin se peignit sur ses

traite . ;

—Stnpides esclaves ! s’écria-t il
on descendant de son piddertal
La convention nationale est dans

le vrai : avec vous. la persuasion

ne fait rien ;-il faut le glaive
pour vous apprendre A vivre!

Tout en parlant, il avait ma-
chinalemeut descendu l'escalier
et passé le seuil de la poterne,

restée ouverte. En levant la tête

il apercut le ciel et 1a campagne.
— Quevais-je ! dit-il. eu croirai-

je mes y-ux ! je suis libre : libre
il m'ont laissé partir !...le destin
protége visiblement la républi-
que.
M sortit en toute hâte de Ia

ville et prit, à travers champs, lo
chemin de châlonne =Sur le
sommet de la première côte, il se
retourna pour lancer quelque
nouvel anathéme a l'insurre tion
qui avait déda-gné son éloquence
Une flamme éclatante, bril'ait

Ser

 
sur la place de Saint Florent ;j
c'étaie ot les rogistres de conserip |
tion. dont les Tendéens faisaient
un fen de joie.

D'autr- que le docteur aperçu
reut saux foule cette flamme. car

tout te long de In route, les colli
nes si luminèrent graduellement
In cstipagtie semblait enveloppée
d'un vate réx-au de fonées de la
Saint Jeun.
—Qu'eat-ve que cola? se de-

mandait le citoyen Bousseau.
Celu ? c'etait une matérielle

inage de l'état de la Vendéo : 11
ne fallait qu’une étincelle pour
embraser ces fidèles campagnes ;
l'étinvelle nvait jailli. Cela, c'était
l'incendie.

IV

UNE DOUCHE

Le lendemnin, tout était en
graud émoi au village du Pin-en
Mauge Durant la nuit, on avait
aperçu des feux sur les collines
environnantes ; Cathelinean fut
aussitôt éveillé. Le fatur généra-
llssime ent un moment de grave
héeitation : ces feux étaient le
signal convenu eutre les paroisses
disposing à l'insurrection ; mais
qui les avait allnmés ? ce signal
devait être donné par Ini ; pour
quoi d'autres avaient-ils pris
l'initiative ?
Cathelineau fut épouvanté

d'abord de la responsabilité qne
8es actes avaient assumée ; puis,
ayant prié Dieu de lui donner
conseil, il fit allumer sur la place
de la paroisse un morceau de
fascines. Lachatne des signaux.
un instant

=

intorrompue. sc
tenona,
Les heures qui suivirent

farent pleines d'inguiétudés.’ Ler
parents de Cathelineäñu s'étaien-
assemblés en: conseil mais le»
Avis étaient “contradictoires : 1:
Jour commençait à poindré, qu
rlon encore n'avait été résolu.
Ce fut alors que l'on vit a rive

haletaut, convert de poussière.
Jacques Manceau: 3détaché ‘par
Ktienne, son père, pour porter la
houvelle des victoires de Saint-
Florent. TI n’y avait plus à déli-
bérer Cathelineau, après ‘avoir

tendu grâces au oil, dons
Incontinent l'ordre de se préparer
au départ, i
Les pay coururent aux armes;

. Va'helineau resta seul avec ss
femme et l'abbé Laulnier. Jus
que là Renée Cathelinean n'avai*
P45 prononcé nue parole ; nis
enfin vaincue par la douleur. elle
jota ses Brag! autdurjdu, ‘con de
son mariof »dit” oli ¢ verbant des
lai :nes: .
—Que vont devenir mes. pan

Yr 3 enfants ?

--Divu est bon lit Cathoiines :
eu se détournaut pbur cacher son

€

émotion. Son rervice. m'appelle
je lais«e à sa garde tout. ce que
J'ai de cher eu ce monde: ilvous
protégera. : ;
—Mais toi, mou homme, loi,

s’écria René», si tu n'al ais pas
revenir ?
Un feu subit illumina le regard

du paysan. 20°
—Il ne faudrait pas pleurer

orphelins c'est promis.
Les sanglots de la jeune femme

redoublèrent.
—Îl n'y a done d'espoir ! mar-

muratelle d’une voix brisé:
Oh ! pren-z pitié de nous, non
sieur le recteur dites lui.
—Mafille, interrompit le prê-

tre. Il n'vst pas donné à tous
de sacrifier le bonheur terrestre
saus murmure. Je vous exense
et je vous plains. Priez, ma fille

La panvre Renée baissa la tête
et re retira.

Assez d'autres femmes, dans
cette guerre, firent preuve d’une
vaillance virile. Renée était-une
simple ménagère. bonne pour
aimer ses enfants et son mari.
vpable de ce dévouement qui ne
dépasse pas le seuil domestique.
Elle avait compris et aimé Oathe-
linean tel qu'il était autrefois ;
maintenant, elle s'effrayait, parce
qu'ell + ne le reconnaissait plus

D'ailleurs, ce n'était pas encore
le terans où la Vendée, hommes,
femmes, enfants, vieillards, se
leva vomme un seul géanc. C'était
la première heure des craintes et
des hésitations.
Attendons à demain. Demain

il n'y aura plus de larmes : ln
veuve suisira le mmousquet de son
époux mort, pour le venger et
continues son œuvre; l’aïeul
verra, les yeux secs, tomber
autour de lui trois générations
de fils, l'enfant sentira grandir
son vœur dans sa faible poitrine;
il s'enfuira, quelque nuit bien
noire, de la demeure paternelle;
il bondira sous les balles qui
passent en sifllant par dessus lui
A hantenr d’homme, ct s’asiéra en
riant sur le canon conquis par sa
petite main désarmée.
À peine Renée était-elle sortie

que Jacques Manceau souleva le
loquet de la porte et entra. Il
semblait embarrassé ; sa main
tourmentait machinalement les
larges bords de son chapeau de
paille, 0
—Monsieur le recteur. dit-il,

m'est avis que vous allez dire la
messe avant de partir ?

L'abbé Saulnier répondit par
un signe de tête affrmatif.
—C'est que. voyez vous, conti-

nua le jeune. paysan, j'aurais
voulu, si c'était un effet de votre
complaisance, me marier ce matin

—Te marier ce matin ? répéta
le prêtre avec surprise.
—Voilà la chore ! Vous allez

me dire que ce n’est pas le mo-
ment Pourtant, je puis être tué
dans la bagarre* et le père se far |8
vieux...Ma pauvre mêrv est
morte, monsieur, le, recteur ; si
Marie était une fois a femme
le père Etienne ne resterait pas
tout seul. .
—Tu es un brave enfant, Jac

ques ; mais...ton pére cousent-il?
—Ponr ça. voilà mon oncle qui

lo sait bien… D'ailleurs nos bans
sout. publiés ; quant à Marie,
elle m'attend à In porte.
— Qu'elle vienne ! dit l'abbé

Saulnier.
Jacques se précipita au dehors

en disant merci.
Une heure après, Ilan messe de

mariage se célébroit dans la
demeure do Catholineau. C'était
là. s'il en fut jamais, une anstère
cérémonie.  D'au*res s'unissent
pour vivre ensemble, heureux;
ici, le mariage était un adieu: La
fiancée pleurait : l'époux, avant
de prononcer le serment conjugal
n'avait il pas fait, en épousantle
glaive,un autre et plus solennel
serment ? L'unionf"consonimés,
au liend'être reconduits en pom-
pe à la demeure commune, les
doux niariés s0 séparèrent, Marie
suivit ses compaghes ; ‘Jasquer
lui mit un baisor au front et prit
rang parmi ies soldat do Oatheli-
nean.

==À présent, se dit-il, le père n
deux enfants ; il n'y en 8 qu'an
à se battre ; il aura quelqu'un
pour l’animer sur ses vieux jours
Les ga¥s du, Pin-en-Mauge

étaient au nombre de cent, à pen.
près. C'était, l'armée officielle
de ln Vendée ; les insurgés de
Saint Floränt, enfan's perdus.
sans chef reconnu, sans but pré-
cis, he faisaient pas .répulière-
-ent partie de l'association. i*, helinean ! voila tn roucl-

réelle, unique de la graude armée

toyale. ye Co
a troupe se rendil eil proces-

sion, escortée do tout lo village,
sur'laplace de la paroissé.
‘Cathelinean monta sur les

degrés de In: croix du cimetière,
et parla.

Si les grands hommes de l'an-
tiquité prononcèrent récllement
en temps et lieu les triomphantes

.|harangues que les historiens leur
‘prêtent.sl.généreasement, il faut
croire que les‘jours avaient alors
trente-six heures:; ou qua les
batailles do durgient quo dix
minnfes. CL
Ce que'Cathglincau dit, aucun

Tite live\ne nous 1'a raconté.
Unecroixfut bénie par l’abbô

Saulnier, s'était le drapeau. An
momeuft où fe donna le signal du

sur moi, femme, dit-il ; je serais détart, Ca.hHnenu passa son
mort en accomplissant mon. de johapel-t «ntuur de on coun: cla
vcir.  Poùr vous. (la voix de'reruÇ. 3 san 3 caver ordre
Cathelinenu trembla an pans too Le gene
gan: co do vor man) cons qui] | |
BAIN 2 634142 té su pren Vers dix heures du matin, la
di nn cots À > veusey et des|troupe sg: mit en marche, La

foule l'accompagua jusqu’à l'ex-
trémité du village. Là, Catheli
neau, donnant l'exemple, serra sn
femme et ses enfants contre sa
poitrine, el prononç« l'adien.
Longtemps après que le dernier
partant eut disparu au détour de

la route, les femmes restèrent,
écoutant les bruits de la marche,
et regardant la poussière soule-
vée sur le chemin.
—Quela ralonté de Dieu roi!

faite ! dit enfin Renés, qui avint
trouvé la résignation dan- ln
prière.

Et toutes reprirent la route de
leurs cabanes solitaires.

Cathelineau se dirigea vers le
village de la Poit-viniere. Par
tout, sur son pussage il fit sonner
le tocein ; les paroisses envoy-
aient leurs populations eu masse
se joindre aux royalistes ; avant
le milieu du jour, Cathelinean se
trouvait à la tête de six cents
hommes.

Nulle part encore la petite ar
mée n'avait tronvé de résistance;
il était cing heures du soir; le
<oleil cachait déjà la moitié de
son disque à l’horizon ; au som-
mt d'une colline de difficile
nccès se montra le châtéau de La
Jallais. Le drapeau tricolore qui
flottait sur les murailles annon
Çuit enfin une place ennemie.
— La nuit vient, dit Catheli-

ueau : voici un gite ; en avant!
La garnison du château était

nombreuse et bien armée ; elle
vit les nouveaux arrivants ; gra
vir la colline au pas de course
avec une sorte de joie méprisan-
te.
—Ce ne sera png ici comme i

Saint-l‘lorent. dit le major Bou-
lon. notre ancienne connaissance;
à présent, nons savons les allures
de ces dré'es.  Pointez juste et
visez comme il faut…Feu !

Les Vondéens nrrivai-nt au
haut de ia colline ; la décharge,
habilement dirigée, eut un effet
terrible : les assaillants, épouvan-
tés, lâchërent pied en désordre
au milieu des huées des nssiègés
Un seul, parmi les Vendéene,
élail resté ferme A son poste :
c'était Cathelineau. A sa voix,
Jacques revint le premier, puis
toute la troupe.
Mais cette hésitation, prumpte-

ment réprimée, eut en effetsata] :
ivi, comme en maintes rencon-
tres, les payeane pérdirent tout
le fruit do leur promére attaque,
en donna! aun soldats do la
Rénubligu. Le te ope de rechar

r leurs armes, La  econde
dé harga faillit metkre de nou
veau le trouble dans la petite
armée ; mais Jucques éleva la
croix, et poussa le cri de rallie-
ment, désormais connu des deux
partis :

“Dieu et le Roi!"
Les Vendéens se ruèrent aussi-

tôt à coups de hache aur uno des
portes du château.

Les Bleus, chassés de Saint
Florent, avaient cherché un rafu-
ge à Ia Jallais. C’étaient le
major Boulon et sa troupe qui se
trouvaient ainsi ln troisième fois
en présence des Vendéens. Bou-
lon se défendit avec courage.
mais Cathelineau semblait avoir
fait pnaser sa  Vaillanc« dans
l'âme de chacun de ses soldats.
Ils se précipitèrent par l'ourer-
ture que leur laissa la porte
brisée ; Fù- qu'a fureut entrés
tout uwbstacl- dispstut devant
leur fougnrn:à atlaque. La
éroix-drapeau fut j'lantée de la
main de Jacques au plus hant
du rempart avant que la.nuit fôt
tout à fait venue.

Ce n'étaient plus ici des oufants
braves, mais irréfléchis On peur
dire que Cathelineau savait la
guerre d'instinct. Quand les e:-
hemis eurent évacué le château,
toutes les précautions furent
prises ; puis, l'appel syant été
fait, le général assembla sa trou-
pe dans un préau déconvert, afin
de rendre grâce à Dieu.
—Mes enfants, dit-il, remer

cions celui qui nous À donnéla
victoire !
* —Permettez, citoyens, dit une
voix faible à quelque distance ;
c'est un cas pressant: uelqu'on
parmi vons, ne serail-il pas mé-
dein ?

“ Tous se retournèrent avec sur-
‘
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s'élevait un ‘ échafaudage. dont
l'obscurité ompéchait de dibtin
guer la forme et la destination.
Cathelineau saisit ane lanterne
allumée et marcha dans la dirée:
tion de la voix:
—Quiest là ? demanda-t-il.
—C'est moi, citoyen, le docteur

Bousseau, de Châloune, répondit
celui-ci avec le plus graud calme
Les maladroits n'ont pas même
su me couper le con commeil
convient.
La lamière de la lanterne, tom-

bant sur l'échafaudage. montra
en effet une guillotine, dont le
triangle sanglant restait engagé
dans le cou du malheureux doc-
teur. Celui ci, cloué à l'appareil
demearait immobile, et roulait à
droite et à gauche ses yeux bril
lanrs et tranquilles,
An nom d- Bonssean, Jacques

s'était élancé ; il allait porter la
main eur le triangle.
—Mon jeune ami, vous allez

me tuer, dit le dacteur ; et, en
vérité, je De vous en saurais pans
trop mauvais gré. car mon rôle
actif commence à me peser au
dernier point…Il faut soulever
ce morceau d'acier avec beaucoup
de précantion… Les niais, sur ma
parole, n'ont au toucher aucune
des parties vitales...T} est vrai
quec'est una guillotine de cam-
pagne. Attendez! un fanx mou
vement nonrrait compléter leur
ous rage. La !

Le docteur, débarrassé. se rele-
a ; da flots de sang coulaient
Je an blessure.

—‘omma vous voyez, dit-il à
Ja ques, ils ne guillotinent pas
mienr qu'ils ne fusillent...Il ne
faudrait pas s’y fin: pourtant ! ce
n'est pas la bonne vnlonté qui
leur manque. et avec de la prati-
que...
—Qu'on aille

SOCOUTS;
neau.
—Je pense vous avoir vu quel-

que part, citoyen villageois, re-
prit le docteur Ah" je ma sou
viens ; ce fut A Beaupréau, sur ce

0 nous étions trois….et

chercher du
inferrompit  Catheli

banc oi
puis, le anir, à la tribune, d'où
vous me lançâtes sur le pavé… Te
ne m'étais pas trompé : j'avais
pronostiqué que vous seriez pour

la Convention un rude adversai
re…AÀ ce propos. jo vous engage
À ne plus précipiter vos sembla-
bles du haut d'une estrade ; cela
eut occasionner des fra tures
raves.
Quelques Vendéens. qui s'é-

taient détachés, revinrent avec
une civiére ; avant d'y prendre
place. le dac'our voulut examiner
la guillotine et voir pourquoiil
n'avait point eu la tête tranchée.
Cet examenfait à sa satisfaction.
il s'étendit sur la civiére et se
laissa mettre au lit. Ce fut lui
qui ordouna minutieusement
tous les détails de son pansement
avec autant de sang-froid que
s'il eût été question d'un autre.
Nous croyons devoir au lecteur

une courte eXplication touchant
ce supplice du citoyen docteur,
ordonné par ses frères en croyan-
ce.
En quittant Saint-Floroat, il

avait pris sa course, craignant
que les Vendéens, farieux d'avoir
perdu un prisonnier de son im-
portance, n° se missent à sa
poursuite. Arrivé à Chélonue, il
trouva la ville plongée dans le
sommeil Le mépris que lve
paysans insurgés avaient témoi
gné pour son éloquence l'avnit
piqué an vif, et lui donnait en ce
moment uno ardeur extraurdi-
naire ; il jeta dans sa mémoire
comme les anciens faisaient dans
un casque et les modernes dans
un simple chapeau, les noms des
différents postes voisins. Dans
va lirage an sort, la premier nom
qui sortit fat celui de La Jallais.
Le citoyen docteur, sans se don-
ner le temps de prendre haleine,
dévora la distance qui le séparait
de cette place, se fit reconnaître,
at fat introduit.

Il faisait alors grand jour.
Bousseau. dut être éÉtrange-

ment gurpris de l'accueil qu'il
reçut À ce terme dé sa pérégrina-
tion nocturne. À. son salut et fra-
ternité / le major Boulon répondit
par un impertinent haussement
d'épaules ; les officiers inférieurs
wmnrmurerent quelques mots peu
flatteprs les sous officiers pro-
nonçaient les sergents, fourriers
ot caporaux : on définitive, le
mot dans toutes bouches “tait le
mêmeetil étnit torrible, écrasant
On avait dit : Suspzor !
Le citoyen Bousseau boudit

comme nh jeune coursier de race
‘au premier coup d’éperon ; il re
récria. On lui répondit en l’ar-
rêtant au nom de la ‘République
uve, etc. Il courba la tête et
employa le pen d'instants qui
séparèrent l'accnsation du inge-
ment à minnuter' une sup- rbe dé-
fanse que M. deO.,notre auteur
parsuit sauna silence dans son
récit.: par pur esprit de parti.
fans doute. ne voulant point
{donner àl'univers une trop hante
idée de l'éléquonce révolution
naire, LL Co
La défense ‘deBounsscau.si en-

tinfnante qn’elle fât, ne trouva
nest grâce devant sers juges.
Celni qui faisait l'office d'açcnsa- 

-

LA VIE DE LA FEMME |
Les Pilules Rouges de 1a

co-Américaine conviennent
ment de leur formation.

que de transformation :

En combattant la ‘faibl
amènent rapidement des

trouvera dans l'usage des P

que l’on constate si

tiels.

L'arrêt, l'excès, l'irrégul
affectent les forces morales

misères et ces troubles et ne

revient bien vite.

Ce que les Pilules Rouges

la vie,

debout dans des endroits n
lever de pesants fardeaux,
même, exposées au ‘‘ beau

nes et amènent cette maladi

moins florissante de la mère
tution du bébé à venir.

Une femme qui doit dever

sa santé.

teur publie Fulmina contre l'in-
fortuné mélecin, douze ou quinze
chefs, parmi lesquels brillaient
eu première ligne : 1° l'opposition
qu'il faisait hautement aux actes
de In Convention ; 20 les paroles
miséricordieuses qu'il avait pro-
noncées lors de lu condamnation
du bandit (Jacques ;) 3° les se
cours qu'il avait portés audit
buveur de sang, et l’évasion qui
s’en était suivie ; de le retour de
lui Bousseau, sain et sauf. après
avoir été entre les mains des
révoltés.

Il n'en fallait pas tant. Bous-
seau fut militairement jugé of
condamné ; comme ii réclamait
le bénifice de sa position civile,
on lui fit grâce de la fusillade.

Cejour-là, à La Jallais se trou-
vait une goillotine voyageuse. Tl
s'vn trouvail partout. Le doctenr
fut installé : deux homme de
bonne volonté firent l'office de
bourreau, jnsque là, tout nlluit
sur des roulettes,

Mais ce n'est pas un métir
sans difficulté que celui d'exéen-
teur ; en outre, la guillotine d’oc
sasion était rouillée, non fante de
service, mais par la raison con-
traire Après cinq ou six essais
inutiles. on coupa le quart dn
vou du citoyen Bonsarau.

I] se trouva que les Vendéens
enfoncèrent la porte du château
de La Jallais au moment où le
soptidme essai allait être tenté.
Oe concours de circonstances fit
que le citoyen Bousseau garda
ses carotides entièrès.
Nous nous serions complèto-

ment fourvoyés dans notre es
quisse, si le lecteur ponvoit
croire qua cet événement dut in-
flner ou rien sar la foi républi-
caine du docteur. Tl resta l’es-
clive du “principe,” laut en se
méfiant des conséquences. Sa
décollation imparfaite augmenta
seulement ra rancune contre ces
manchots qui, ayant en main co
levier superbe: La Révolution,
W’avaieut pas encore guindé
notre bas monde au niveau du
ci-devant Paradis.
An fond,il ne s'agirsait que de

les instroire.
En attendantqu’il pit s» licrer

à ce soin, le pauvre homme souf-
frait horriblement de sa blessure.
[es appareils. incomplets ét' posés
à la hâto. restaient inefficaces ;
le sang coulait toujours Par
bonheur, l'abbé Saulnier suivait
aveu quelques braves femmes,
conduites par nne sœur de cha
rité. On le voit : l’armée royale
avait déjà son ambnlanre

journellement ‘A secourir des
malades, possédent présgae tons
certaînes connaissances médicales
l'abbé Saulnier était de ce nom- le pansemeat de Boussean, et
-—

 

Elles prévicnnent et guérissent les diverses
maladies qui affectent les enfants à cette épo-

LES PALES COU-
LEURS, LA DANSE DE SAINT-GUY, L'AR-
RET DE CROISSANCE, ETC. Elles donnent
de l'appétit, facilitent la digestion et provoquent
aussi un sommieil réparateur.

reuses chez les constitutions délicates.

Plus tard, à l'époque où la fillette cesse d'être
enfant pour devenir femine (à Ja puberté), on

uu puissant moyen pour combattre les troubles
c fréquemment chez les
jeunes filles : PÉRIODES DOULOUREUSES,
retardées ou trop aboudantes, MAUX DE TETE
IIT DE REINS, TROUBLES NERVEUX,
HYSTERIE, FAIBLESSE, GONFLEMENT
DU VENTRE, ÉVANOUISSINMENT FRE-
QUENTS, parfois PERTE DE SOMMEIL, en
Un mot tous les maux occasionnés par le fonc-
tionnement défectueux de leurs organes essen-

jeunefille, et dans ce cas, commed'ailleurs dans
tous ceux où lu femme est touchée dans ses or-
ganes intimes, les Pilules Rouges rendent des
services inestimables, font disparaître toutes ces

de jeunesfilles faibles et anémiées, des personnes
fortes et robustes; les joucs deviennent roses,
les yeux clairs, et cet air de vigueur et de gaieté,
Qui est toujours l'apanage d’une santé parfaite,

mes lorsqu'elles sont fillettes ou jeunes filles,
elles le feront aussi pour elles plus tard dans

Les femmes employées dans les magasins ou
dans les manufactures, les ouvrières, les ména-
gères, en raison de leurs occupations, soumises
à un travail pénible exigeant une longue station

de travail ou une fatigue prolongée ont pour
effet la congestion ou le dérangement des orga-

C'est un fait acquis que, de la santé plus ou

donc prendre trop de précautions pour conserver

Les
prêires d'u campagnes, appulés |"

bre. Il s'emprearn de régalariser|

A TRAVERS

 

 

Cie Chimique Fran-
aux fillettes au 1no- -

esse du sang, elles‘ tucront une
modifications heu-

les troubles
ILULES ROUGES,

RETOUR D

arité des périodes
et physiques d’une

aujourd'hui €

tardent pas à faire,

sa richesse et

font pour les fem-

Nous avon

CRITIQUE:1alsains, obligées de ;
incomparablesont toutes, par là-

mal.” Un surcroit

e.

dépundrala consti-

lir mère ne saurait  
s'établit près de son lit, pour lui
prodiguer les secours que récla-
mait son état.

Le fer de la guillotine n'avait
offensé aucun organe essentiel ;
une fois la perte de sung arrêtée,
le docteur se retourna sur son
orciller, et s’endormit d'un paisi-
ble sommeil.

(A suivro).

 

Pour moi Dieu n'est plus un
être inaccessible auquel on pense
vaguement ; j'ai pris l'habitude
de lui parler souvent, à n’impor
te quel moment, et je vous assare
que jo l'aime à force de Ini avoir
dit : “Je vous aime”.

BERNADETTE,

 

5 PR teoffensif, d'une pu-

reté absoli 2, puctit en,

48 HEURES
M les écoulemes ts qui

J cxiBesient =autrefui.
y dessemainesde traite

ment par le copstiu,
te cubdbe, les oplat-
ct Jes injections.

fmmANARSANA 0
¢

    

  

 
  

 

 

   

Unique en songenre
Arrache-Pierres

Arrache-Souches

LEMIRE
Pouvant lever ane pierre de

18,000 livres.

Peut transporter el mettre à volonté en clô-
ture de 4 à 6 pieds de hauteur, les pierres arra-
chéss. En achetant cette machine forte et du-
rable, vous ferz« votre clôture avec vos grosses
pierres au lieu d’achetes du fil de fer. Vous
nettoicrez votre terre pour les Faucheuses et
Moissonneuses,
Pou: arracher une. pierre, faites fonctionner

le levier, et les crochets la tiendront en même
temps qu’elle monters, Vous la descendez de

; la même manière ou vous pouvez la faire tom-
.her en touchant un anneau qui se trouve dans
la roue. Plusieurs cultivateurs peuvent se met-
tre ensemble pour acheter.

A LEMIRE
WOTTON, Co. Woife, P. Q

588i la machine.ne remplit pas
les conditions du garantila vente
sera:sulla Foe 0

 

feront apparaît
riche ct’ nourris-ant.

Les Pilules R:.ux

contre les malaises et les maladies de l'AGÉ

  

   

 

Danscet ordre d'idées, aucuri médicament ne .peut remplacer :s Pilules Rouges, qui sont faci- ‘les à digérer et : «pidement assimilables.
| Avec elles les'OMISSUMENTSdises nerfs sont ap: isés, l'APPETIT AUGMENTEles DIGESTIONS DEVIENNENT PAGER"le sang s'enrichit et lu femme retre :gueur indispens..ble A une
REUSE ct 3 ui -

Après la mal lic, les bj

paraissent,

ve cette vi-
MALADIE HEU-

convalescence parfaite.

lules Rouges consti-
alinentation précieuse, car elles

+ Chez lu jeune mère, un lait

SUGCS vous ont permis d'éviter
périodiques et de traverser sans

danger ces époques toujours difficiles. Elles
vous rendront cucore des serv
l'âge véritablement critique de la femme, AU

ices plus tard, à

E L'AGE.

De quarante à cinquante ans, la femme est
dans un danger coutinucl: les étourdissements,
les douleurs de tète, les engourdissements dee
extrémités, les palpitations de cœur, les synco-
pes, les douleurs générales sont autant de signes
qu'il faut surveiller avec soin; c'est l'âge où
beaucoup de femmes ont contracté des maladies
incurables, qu'avec un peu d'attention elles au-
raient facilement évitées.

Bien des femures sant privées de leurs facultés
et de l'usage de leur membres, et seraient encore

n bonne sauté, si elles avaient su
prendre, à cette période critique de leur vie, les
précautions nécessaires,

Les Pilules Rouges maintiennent au sang toute
su vigueur; elles raniment et acti-

vent la circuluiion dans les extrémités, RE-
CHAUFFANT LES MAINS ET LES PIEDS,
aident la digestion, guérissent les douleurs et
pesanteurs au creux de l'estomac dout les fem-
mes, sur le retour de l'âge, souffrent si souvent.

Les Pilules Rouges cmpéchent LES CHA-
LEURS À LA FIGURE et les rougeurs de la
face, qui font le désespoir de tant de malades
du sexe faible.

s dit qu'elles sont un préservatif

elles sont ««alement un tonique
pour les personnes très âgées. Les

vieilles femmes peuvent 14 prendre sans danger.
car elles soutiendront leurs forces et leur asst-
reront une vieillesse heureuse et prolongée.

Les Pilules Rouges se vendent chez tous les
marchands de
aussi par la malle, soit au Canada ou aux tats.
Unis, sur réception du prix, 50 centins pour une
boîte, S2.50 pour six boites.
CIE CHIMIQUE FRANCO- AMERICAINE, :
274, rue St-Denis, Moutréal,

reuuèdes, Nous les envoyons

Adressez :

F. X. LEMIEUX & Cie
Agents d'Assurances et de

Prêts et Placements,

ARTHABASKAVILLE
Nous prétons sur billets, l'olices d’Assu-

ranves, Hypothèques, Débentures Municipa.
@ Corporations Scelaires, Pabriques ce

paroisses, ete. depuis 4 à 8 par 100,
F.-X. LEMIEUX & CIE,

Arthabaskaville, 2 janvier 1902

 

 

GtarereRÉEp

Grand Union
HOTEL

Hotel de première classe, près
de ia gare du Ctrand-Trone.

VECTORESVILLE
LUDGER PERRAULT

PHOYRIRTAIRR

ses eeerte 0 en

Adelard Guay
PEINTRE-DECORATEUR

Imitateur et Tapissior

VICTOR AVILLE
Eutrepond les dévorations dans l’intérieur

d'Eglines, Couvent presbytères, inninons pri-
vées, ete.

Tapissories artistiques posées avec gofit et
élégance.

uvrago promptoment rxécuté et garanti.
Rue dde lu Fabrique, Victoriaville,

15 mai 1083,—1 an, p.

 

DH. P. Rouleau
Médeciu-Chjrurgien.

YEOTORYLVITE.

OORONER-OONJOINT

Du District «&Arthabaska.

 x 
 PAUR EARAVEGYLE|

Agént à VIGWORIA VILLE;

FRECHETTE & Cie
"MARI TLV D3-AENERAUX

St-Ferdinand d’Halifax He,  
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Bovril sur là

Table à Diner
Aucun ropas est enrichi

par l'usage d'un peu de

BOVRIL. Il ajoute tant

à l'arome et à la nutrition

de de plats qu'il

devrait se

tant

L'odeur seule de BOVRIL c:‘e un appétit et il contient les

éléments nutritifs de bœuf de cho:

le système.

Voici unplat À diner préparé a

 

Conservez les courons sur le goulot de la bout. et obtenez une magalfique Gravure-Prime

sez de porcs dans cette province pour:
lui perinettre de se suffire à elle-
méme
Nos Cultivateurs sont donc assu-

rés à l'avance d’un placement facile;
de leur marchandise, et ce, à des prix
très avantageux qui se maintiendront
toute l'année. {

J'ajouterai de plus que nous réu-
nissons ici dans la Province de Qué-,
bec, tous les avantages possibles pour
faire de ce genre d'élevage un suc-
cès. D'abord, parce que nous som-
mes plus piès du marché anglais,
ensuite, parceque l'industrie laitière
dans laquelle nous avons si bien ré-
ussi—et l'industrie du Porc à Bacon
pour l'exportation dépendent l'une
de l’autre. Ainsi tous les extraits
dulait, tels que le lait de beurre, le
lait écremé, le petit lait, ete, servent
à l'engrais des Porcs à Bacon, et mé-
lés au trèfle, à la navette et autres
ingrédients, ils sont d'une valeur nu-
tritive incontestable.

Il est un point esseutiel sur lequel
je désire particulièrement attirer vo-
tre attention, c'est que pour obtenir
des résultats pratiques dans la qua-.
lité du Porc à Bacon, il faut néces-
sairement s'assurer pour la reproduc-
tion le concours de races de marque.

L'expérience du passé veut que les
mieillcures races de Porcs à Bacon
soient le ‘ Yorkshire amélioré ’’ et,
le “Tamworth”. Néanmoins le
croisemient de ces deux races avecde |
bons specimens allongés, de races plus
communes donne des résultats très
satisfaisants.

L'on exporte le Bacon en Angle-
terre sous forme de côtés que l'on
appelle ‘‘ Wiltshire '', c'est la moitié
d'un porc dont la tête, les pattes et
une partie des os sont enlevés. Ces
côtés doivent peser de 45 à 7o lbs.
C'est-à-dire faire partir d'un cochon
pesant de 170 À 230 lbs., alors qu'il
sera vivant.
Les porcs devront être bien finis

mais pas gras. L'épaisseur du lard
sera seulement d'un pouce et demi,
également réparti sur toute la lon-
gueur du dos, et ie côté aura
la forme allongée. Le porc sera
d'une bonne longueur entre l’épaule
et le jambon, ce qui veut dire que le
cochon ‘‘court et trapu’” ne vant
rien pour l'exportation
Comme je ne veux point abuser

de votre hospitalité, je m'abstien-
drai de vous fournir plus de détails,
seulement permettez-moi de porter à
votre connaissance le fait qu'il s’est
fondé à Montréal, l'an passé, deux
grandes salaisons, et sion les a
construites, c'est que l‘on savait les
Cultivateurs de la Province de Qué-
bec, assez intelligents pour saisir
une opportunité et que l'on trouve-
rait en eux un ferme appui. Les
portes de ces salaisons sont donc
toutes grandes ouvertes, et les indus-
triels atteudent les porcs.

J'espère qu'après avoir montré à
nos cultivateurs le chemin qui mène
à la prospérité, nous aurons le plai-
sir d'enrégistrer chez eux des efforts
sérieux à promouvoir cette industrie
du Bacon, laquelle est destinée à de-
venir pour eux dans un avenir pro-
chain une source de revenus incalcu-
lables.
Vous remerciant beaucoup de vo-

tre courtoisie,

M. le Directeur. croyez-moi,
Votre bien sincère,

AGAPIT DESROSIFRS.

  

Dansles Bois-Francs
—

LAURTER VILLE.

—Deux Dames Religieuses de la com.
munauté de St Louis de France, Rvéde
Swur Ste Mario, Provinciale, de Pont
Rouge, et Révde Sœur St Paschal,
étaient ici dimanche pour s'entendre
avec la commission scolaire afin de venir
au mois de septembre ouvrir un couvent
1h.

Lentente a on liou ot nous aurons ces
bonnes sœurs pour l'ouverture des
clusses.
Nous avons fait l'acquisition de la

ralle publique qui est suffisamment
grande pour faire un couvent.

Les principales familles du village
sunt très heureuses do cet évènement
longtemps désiré ot sont reconnaissantes
envers les commissaires pour leur lar
gur de vues quand il wagit de sacri-
fus pour lo progrès.

Messieurs les marguillers ont volon-
1 cra concédé le lerrain nécessaire pour
{din et cour.

---M, Joachim Roberge, conseiller, qui

 

trouver dans toutes ies cuisines.

  
vres de boeuf de cliix sont concentréesdans

quatre onces de BOVRIL.

Bovril n'est préparé que par

BOVRiL LIMITED, LONDON, ENG, et MONTREAL, CANADA

Pourvoyeurs à sw Majesté le Roi Edouard VIL

iSuite de la Ire page. :

ans.
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Tl est assez rare de rencontrer un fait

 

 

x qui donne des forces et fortifie

BIFTECK A LA
CLARKE. — Coupes un
steak un pouce d'épals et
faites cuire dans un peu
de bourre pendant dix
minutes, ou plus, ul vous
lo préférez blen cuit
Pour uno livro de vianda,
chauffux uno roquille do
bon porto et do Bovril
mélangés, dans la puêle,
après ue lo beurre eu &
éfé retiré; versez sur la
viande et scrvez Avec
rulfort sauvage.

: BOVRIL:

l'ar brevet spécial 2e

—Melle Rita Tourigny à passé la se-
maine dernière à Asbestos et Windsor
Mills, chez des parents.

—Au conseil de la paroisse, lundi
soir, on a refusé à l'unanimité d'accorder
à M. Rinfret, de Plessisville, une licence
d'embouteilleur de bière.

—TLes travaux de construction de In
Manufacture de voitures de Laurierville
commenceront Imndi prochain. Tout le
bois est rendu sur place.

—M. J. H. Godhout, Ecr, maire, qui
» été sérieusement indisposé ces jours
passés, est très bien maintenant.

ST VALERE.

—M. Aimé Lupien, aire, qui a été
gravement malade, prend beaucoup de
mieux.

—Mme Desanges Désilets, veuve de
feu Hypolite Bergeron, est décédée à St
Grégoire, il y a 15 jours, à l’âge de 76

Elle laisse 13 enfants vivants, 6
filles et 7 garçons, et 70 petits-enfants.

zemblable.
Mme Bergeron laisse plusieurs parents

a St Valère.

—Mme M.-Louise Bergeron, épouse
de M. Elie St Laurent, est décédée à St
Rasaire, vendredi, le 30 mars, à l'âge de
24 ans.

—M. Giroux, entrepreneur de notre
nouvelle église, était à St Valère, la se-
maine dernière pour affaires concernant
les travaux de construction, qui repren-
drant a Pâques.

STE CLOTHILDE.

—Mme V. Camille Gélinas et son fils,
Antoine, sont de retour d’un séjour de
près de deux mois, à St Léonard.

——Mlle Antoinette Rousseau, qui
était allée à Montréal, pour l'ouverture
des modes de chapeaux, est de retour
depuis lundi noir, enchantée de son
voyage. Melle Rousseau, qui possède le

trouvé

tt—

Aujourd'hui les mères sages ne
dosent pas leurs enfants d'huile de
ricin ou de purgatifs violents, ni
d'opias empoisonnés sous forme de
prétendus remèdes calmants. Les
Tablettes Baby's Own remplacent ces
remèdes violents et dangereux, et les
mères ont la garantie de l'analyste
du gouvernement que ces Tablettes
sont absolument sures. Les Tablet-
tes Baby's Own guérissent l'indiges
tion, la constipation, la colique, les
douleurs de la dentition. la diarrhée.
les fièvres simples ct autres dérange-
ments propres à l'enfance. Une dose
de temps À autre tiendra l'enfant en|
santé. Voici ce que dit Mme R E.:
Long, de Peachland, C. À. : ** J'ai’

les Tablettes Baby's Own
sans pareilles pour la dentition, les
rhumes, la fièvre et autres maladies,
et-elles donnent à l'enfant tn som-
meil naturel. J'en ai toujours à la
maison. '’ Demaudez-les 3 votre
pharmacien ou faites-les venir de The
Dr Williams' Medicine Co., Brock-
ville, Ont., à 25c la boîte.

 

 ALLIANCE NATIONALE A 1!
COATICOCK

’

Un autre succès important de l'Aili-'
ance Nationale a cu lieu à Coaticook,
comté de Stanstead, dimanche, le 15]
Mars dernier.

Il s'agissait de Finauguration d'une|
nouvelle suceuraale de notre populaire
société canadienne-française, “Alliance|
Nationale”.

Vers une heure et demie, une foule
enthousiaste remplissait la belle et spa.
cieuse salle de la xociété St. Jean-Bup- |
tiste, de Conticook. A deux heures, M.
G. H. Vaillaucourt, R. P. P. G,, prit le
siège présidentiel, souhaita la bienvenue |
tux NOUVEAUX sociétaires ainsi qu'aux!
personnes étrangères venues pour pren.
dre part à cette fête nationnle.

M. le président informa l'assemblée,

que le cercle qu'il venait insugurer:
compte, dès sa fondatisn, un effectif de
53 membres. “Ce fort contingent, dit
il, ainsi que le nombreux auditoire qui
m'antoure semble dire bien clairement,

qu'il y avait déjà longtemps que vous
désiriez l'Alliance Nationale, à Conti-
cook.”

Ce nouveau cercle à été organisé par
M. P. M. Vaillancourt et a été nommé,
d'après le patron de lu paroisse, cercle
St. Edmond, No. 248.

Après le cérémonial de procédure,
vint l'élection des officiers qui donna le
résultat suivant :

Chapelein : Rvd F. N. Séguin, curé.
Substitut du P. G. : A. T. Dupuis,

inarchand.
Président : M. Narcisse L

maire sellier.
Vice-Président : M. F. L. Boulay,

marchand.
Secrétaire-Archiviste :

deau, député.régistrateur.
Secrétaire-Financier : M. Félix Lajoie,

marchand.

1

Vincent,

M. Léon Tru.

Médecin-Examinateur : M. J. R.
Bergeron, médecin.

Commisaire Ordonnateur : M. Wil-
frid Lemieux.

Introducteur:
commis-marchand.

Auditeurs : M. Antonio Dupuis, com-

M. F. X  Comtoi, secret des nuances, saura comme par le
passé,satisfaire ses clientes et toute la
gent féminine en général, dans la con-
fection d’un chapeau, d'un costume ou
d'une toilette quelconque pour la nou-
velle snison.

—M. F. X. Lupien, Maire, nt Mme
Lupien sont partis pour une quinzaine
an promenade à Nicolet et à La Baie du
Febvre.

—Mmes A. Biron, de Montréal, at
J. Allard, de Ste Monique, sont de pas-
«age à Ste Clothilde chez M. Nap. Rous-
seau, marchand.

—La séance du conseil municipal te-
nue lundi dernier, a été marquée par le
désir manifesté des nouveaux élus, de
prendre une part active et utile aux af-
faires municipales.
On y à discuté la question d'un nou.

veau local pour les séances ; et jamais
question soulevée dans un conseil muni-
cipal ne pouvait avoir plus d'actualité
qu'ici. L'ère de progrès que traverse
actuellement notre paroisse nécessite,
depuis assez longtemps déjà, Prequisi-
tion d'une salle convenable, dans la-
quelle ceux qui doivent veillez-aux inté-
rêts les plus intimes des contribuables
puissent le faire sans gêne.
Comme tout conseil municipal est un

démembrement du pouvoir public ; un+
petit gouvernement qui assure aux con-

tribuables leur indépendance, les ini-
tient aux affuires et les préparent à
mieux comprendre les rouages plus com,
pliqués d'une administration générale ;
ses membres doivent âtre traités avec
toute la déférence qui leur est due, ne
doivent pas Otre entravés en servant
ainsi gratuitomentl'intérêt public et ils
tnéritent À ce titre un petit parlement,
savoir un local d’une grandeur. suffisan-
te, éclairé et dans lequel règne. une tem-
p‘rature normale.
Comme la question ne . manquait pas

importance et qu’elle entraîne une dé-
pense. 1ss0z considérable des deniers pu-
blics, nos conseillers en ont fait uno
étude longue ot approfondie. Au mois
de juin probablement, nous'aurous notre
hôtel municipal.

——M. Séverin Lizotte, cultivateur du
(roisième rang, a été, à l'unanimité, élu
conseiller en romplacement de M. Al-
fred Laforost, marchand, démissionnaire
pour défautde santé. :

M. Lizotte est un des pionniers de
cutte paroisse ; il a su par son travail ot
son sons des affaires appuyé sur l'hon-
nâteté, se créer uno position honorable.

Basé sur son oxpérience, M. Lizoite
saura habilement servir l'intérêt du pu-
blic, nous n'en doutons pas.

--M. Evariste Poirier, & cette mime
néance du conseil, a été engagé comme
gardien du pont de fer.

~—Oartes postales illustrées de
fantaisie, poissons d'avril‘ cartes- u «16 gravement malade, est entré en

convalescence. .

ostales, des cartes postales pour
âques, à vendre àLa Lib e.

ve ~

¥

mis-marchand et M. Alexandre Lajoie,
marchand.
M. G. H. Vaillancourt procédæ ensui

te à l'installation des officiers qui, avant
d'entrer en fonction, furent décorés de
leurs insignes de dignitaires. Il fui
aussi donné, à chaque sociétaire, un in-
signe de membre, à titre de fondateur.

M. N. L. Vincent, président [du nou-
veau cercle, en prenant le fauteuil, re-
mercia ses confrères de l’honneur qu’ils
lui avaient conféré et fit des remarques
bien choisies pour la circonstance. Il
termina en disant qu’il travaillerait de
toutes ses forces au succès de l'Alliance
Nationale et qu'il espérait que, d'ici à
un an, le cerclo St. Edmond, No. 248
compterait cent membres dans ses rangs.
M. À. L. Dupuis, Substitut du Prési-

dert Général et inutusliste dévoué, prit
evsuite la parole et fut, comme toujours
à lu hauteur de sa position. Il promit
.à ses confrères que l'œuvre si bien com-
wencée pur 'Allisnce Nationale, A Coa
ticook, ne se ralentirait pas et félicita
les organisateurs de, ce nouveau cercle
du travail fait dans cette localité.

M. Léon Trudeau succéda.“ Lesue-
cès obtenu pur l'Alliance Nationale, dit-
Âl; est bien au delà de toute espérance de
do ceux qui s'occupent de mutualité, à
Coaticook. Sur le grand nombre de so-
ciétés nutuelles, faisant affaires ici, au-
cune d’entre elles n’a débuté avcc un ef-
fectif aussi nombreux que l'Alliance Na-
tionale, cotte société éminemment cann-
dienne française, qui offre à nos adhé
rents des avantages nombreux et dont
lu position financière lu place au premier
rang parmi les sociétés similaires. ” M,
Trudeau, commeses précecesseurs, fonde
les plus bolles espérances surl'avenir du
cercle St Edmond, No. 248.

Adressèrent aussi la parole MM. F. T.
& A. Lajoie, MM. les Drs Bergeron et
Geoffrion, MM. A. A. Dupuis, ete, ote.

M. G E. Vaillancourt, en terminant
cetto assemblée, félicite les officiers élus
et remercie tous les nouveaux membres
du concours que chacun a apporté dans
cetto organisation, “ En prenant con-
naissance de ce que les officiers se pro-
posent de faire, pour le succès de l’Al
liance Nationale, ici, dit-il, je n’ni pas le
moindre douta que le cercle St Edmond,
No. 243 sera bientôt un des plus pros-
pères de notre assuciation. L’Allianco
Nationale, Messrs, est une société de
bienfaisanco et de secours mutuels qui
se recommande à tout bon patriote, à
différents points de vue qu il serait trop
long d'énumérer en ce morent, vu
l'heure avancée, mais qu’il so suffise de
vous rappeler sa triple devise : La Foi,
Le Travail et L'Union.
La Foi, qui est la base de la mutua-

lité chrétienne ; le Travail, qui est pour
l'homme, le nécessaire et noble exercice
do toutes ses facultés ; l'Union, qui «
pour but, outre les secours mutuels, de
grouper les canadiens-français autour du
drapeau national et, là, de nous ensei-
&£ner À confier nos intérêts À ses institu-
tions nätionales, telles que sociétés de
bienfaisance, compagnies d'assurance,

. }
 

- pue 1

{Cole te.—La fin d'un “trust” au Ch

Le ; Jie
hirigues; ste,eb, puisque fus 1Matiquri
tiüns nationaleä peuvent hous deiner
entière satisfattion. Messrs, Il me-réste
3 vousremercicr et Avous demanderde
ne pas laisser refroïdir vos bonnkedis.
pasitions ; sôyez fiers de votre société ;
faites connaître l'Alliance Nationale à |.
vou-æmis et ces derniers lui donneront},
ls préférence, goyez-en couvaineus, >
Bon succès. 3
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SOMMAIRE

Planche-hors texte. L'Album Uni.
versel aux Etats-Unis —Echange ami-
til. —Chronique... Echos. de la semaine.
La croisade de ln Tempérance, texte pu-
blié sous les auspices de Su Grandeur
Mgr l'archevêque de “Vontréul.— Quélce
religieux et pitturesque. -Ia prédication
du Carême à Montréal : à Notre-Daue.-
Bourbonnais, I. Le défrichement au
Cnnudu.—L'henneur des indiens Chock-
tuws, — Trois pages historiques.— Feuil-
letoñüs : Sans famille ;.La Guerre Noire.…
Musique : Conte vert, salse lente, par
Deutsch — Page de In ménagère —Dans
le monde de In musiquo.-—Algésiras.—
Chronique des théâtres—Courrier de

nada.— Ete., Etc.

Ce numéro de l’Album Universel xc
recuimmande autant par le texte que par

l'illustration. L'intérêt général qu'il
offre aux lecteurs devrait le faire péné-
trer dans tons nos fuyera canadiens-
français.
 -—

LA FATIGUE DES MÉTAUX
 

Il parait que les métaux se fati-
guent aussi bien que les hommes.
La preuve en a été donnée par lord

Keloin, qui a reconnu expérimenta
lement que, dans les ateliers, les fils
électriques ne se comportent point
semblablement tous les jours de la
semaine.
Du lundi au samedi, en effet, leur

capacil'é conductrice va eu dimi-
nuant : puis, grâce au repos domini-
cal, ell reprend toute sa valeur.

Enfin. la capacité électrique d'un conducteur fatigué peut se relever de‘!
10 pour cent si on l'abaudonne À lui- ‘
meme durant une période de trois se-
miaines.
Le repos liebdomadaire nous est

aussi enseigné par les astres et no- à sont si courfs : mai- si ces heures

tamm:ent par la lune, qui divise lef gagnées au prix de tant d'efforts,
temps en périodes de sept jours.

>———

 

| --La concurrence amène le bent
marché. Un cent vous procare:'a
,une belle carte postale illustrée à
la Librairie de Victoriaville. Ail-
leurs on les vend 5 cents pour deux
Envoi par malle, deux cents extra.

A VENDRE.—MM. Nadeau et
Boisclair offrent en veste 15 bous
chevaux de travail.

S'adresser à M. G. P. Nadeau ou
à M. L. N, Boisclair à Stanfold.

————ses —

MAISON ET EMPLACEMENT

A VENDRE

Une belle et bonne maison située
dans un endroit des plus avantagcux de
la ville, à un étage et demi, grande cni-

sine, bien finie, solage en pierre, ein
dans la maison, grande cave, peintun-

au dehors et crépie au dedans, nvece wn
emplacement de bunne graudeur, pou
vait en acheter un voisin. Bunnes con-
ditions et hon marché. S'adresser à
Auguste Bourizau, à La Librairie de
Victoriaville.

 

Guérison certaine pour les Hé-
morroides

Cuisantes, saiguantes ou autres, Les phar
maciens remettent l’argent si L'ONGUENT
PAZO ne guérit pre en 6 ou 14 jours. GO cts.

A VENDRE
Une mnison neuve à ? étages, bien finie et

ayant les améliorations modernes, avec «lépen-
co, nitude sur la rue Debigaré, près de lu ma-
nufacture de chaïses. Bon emplacement,
clair. S'adresser à

 

- ALFRED QUELLET

Victoriaville.

AVIS
Les personnes endettées envers la succes.

sion de feu le Dr F. M. Poltier, sont prides
du régler entre Ice muins du soussigné.

Avis est aussi donné À ceux qui ont des re-
Glamations à faire contre la dite succession,
de les produire entre les innins du soussigné,
qui à été nomigé procureur de cette succes-
sion.

CYPRIEN PELTIER.

Trois-Rivières, 22 mars 1906,

 

 

 

Allez Achetez
Vs Drogues. Remèdes Patentes, Par-

fums Articles de Toilette; etc.

Au Bon Marché
A LA...

Pharmacie de Victoriaville
Ro face den Banques Molson et Québec.

£&Remarquez quo cette Pharmacie à été
remise à neuf et comprend un stock tout à
init NOUVEAU ET COMPLET.

Dr J. P. H. MASSIOOTTE
Proprictaire.

Pharmacien licencié, médecin diplômé de
UNIVERSITÉ LAVAL, licencié de l’Etat
du VERMONT, E. U.
Ex-Interne de L'HOTEL-DIEU «le BUR-

LINGTGN et du WOMEN'S HOSPITAL
de Montréal.

#&Le docteur visite les malades à dornioile

 

DW-Si vous toussez, prenez du
SIROP de GOUDRON et GOMME
D'EPINETTE du Dr MASSICOT- 

- puis les garantir et les vendre àgrand inar-
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M. U. NEVEU, 604 rue St-Timothée, Montréal.

Fac-Simile exact d'une boîte de Pilules Moro.

 

AEMEOE GUEAIT LES
MOINONS £7 TOUS

ES MALADIES COMPLICULLY

FestRete!
<8 YiesoAgux® ra.
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L'homme a raison, en un sens. |
de déployer toute eon activité.
puisque ler jours dont il dispose

; sont perdues pourl’é‘ernité, qu'en
! restera t-il ?

La fortune ve vient pas en dor:
mant, et le succès ne sourit qu’à
l’homme labourieux et ponctuel

Ou doit juger de la beauté
d'une ¥ ume, von par les propoi-

11078 Qu COrps, mais par l'effet
qu’elle produit.

MME DE LAMBERT.

|
1
i

i

Les océans de ce monde compren-
nent près de 324 millions de milles
cubes.
pe

Albert Hamel
MARCHAND DE

MEUBLES
A VICTORIAVILLE

Le soussigné ayant ouvert un Magusin de
Meubles de toutes sortes en cette ville, invite
le public à venir Voir son assortiment qui est
maintenaut au completet capable de plaire à
ceux qui désirent se procurer de bons meubles.

Unie offre apéciale À bon marché est fuit d'ici
au mois de janvier dans les meubles de salon,
salles à diner, chambres à coucher. etc.
Un assortiment considérable «lu Chaises de

tous geures et à la portée de toutes les bourses.
Comme je finis les meubles moi-même, je

 
+... >

 
ché.
Je tiendrai les meubles manufacturés ainsi

que les meubles faits à la innin.
Meubles faits sur commande.
Venez me voir, vous uurez de hous bargaine

pour du comptazt.
ALBERT HAMEL

RAFPrès de lu Fouderiv, Viotoriaville.--

La Banque Molson
[ncorporée par Acte du Parlement, 1856

BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL

CAPITAL PAYS

$3,000,000
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L'Etiquette est de papier blanc Imprimé en bleu.
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U Guéri de Mäladiè déRojeepar led iis

PILULES MORO pour és Hommes

i “Jtafwouffért.pendant seize, dhs de rialadie q
‘rognons. Quatre médecins m: oigné” ?
des centuines dé remèdes et n'ayant pu trouver de
soulagement, j'ai pris les PILULES MORO qui m'ont
parfaitement guéri.

ULRIC NEVEU, 604A rue St-Timothée,

    

    

tm’ont-soigné, j'ai essayé

Montréal,

La maladie de Rognons est celle qui fait le plus de
ravages chez les hommes. Dansle rein se centr
la force et le pouvoir énergique.
trop grande dépense de l'une ou de l'autre
soi que c’est le siège principal de ces deux ¢
facultés qui en souffre ‘tout'd’abord et en €
sérieusement affecté. Sur cent hommes
nous ne craignons pas de dire que quatre-vin
souffrent des rognons. Les Pilules Moro, prép
spécialement pour les hommes, sont toutes désignées
pour obvier aux inconvénientsqui altèrent leur santé
et finissent par la miner complètement.
Moro reconstituent le système délabré, font croître
la puissance énergique, restaurent l'organisme, font
du sang nouveau,
Elles constituent l'essence même de la vitalité de
l’homme. Dans des cas d'extrême faiblesse, de débi-
lité très avancée, elles ont prouvé être le restaura-
teur par excellence et le plus puissant dispensateur
des forces physiques, tant chez les jeunes gens que
chez les hommes.

tous ceux qui doutent et qui veulent se rassurer sur
l'efficacité des Pilules Moro.

Certains commerçants et médecins
n'hésitent pas, lorsqu'on leur demande

alise
Or, si l'on fait ne

» il va de
Minentes

St le plug
malades,

&t-dix

itrées

Les Pilules

des muscles forts, donnent du nerf.

M. Neveu est prêt à répondre à

u scrupuleux
les PiLULes

Moro pour les Hommes, à recommander, dans un but

 

ROUBLES NEAVEUX,
CT RARTICULIQUES

SYSTÈèM
<a &F CONSERVE LA

  

      

intéressé, une substitution, un remède quelconque qui
disent-ils, guérit tout aussi bien que les ;

Les hommes malades, qui veulent se guérir, doi-
vent se rnéfier, car il y va de leur santé, et ainsi pre-
venus, ils doivent exiger lcs PiLULES MORO pour les
Hommes, qui sont contenues dans des boîtes de bois,
enveloppées d'une étiquette imprimée en bleu, portant
le nom de la Compagnie Médicale Moro, comue la.
vignette ci-contre.

Si les malades ne peuvent les trouver dans leur
localité, nous les ptions de nous Écrire
Nous les leur enverrons sur réception du prix:
50 cts pour une boîte, $2.50 pour six boîtes.

Venez nous voir où Écrivez-nous sans crainte, si
vous désirez avoir des conseils sur votre maladie, uus.
consultations sont tout à fait gratuites.

ILULEs Moro.

directement,

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 1724, rue Ste-Catherine, Montréal,

 

Bureau d’Enregistrement
D'ARTHABASKA

VENTES.

Barthel Moreau a Fus*be Côté
St Paul.

Hippolyte Poirier à Alph. Lavigne
p. E. 23% Bultrode.

Athan. Lavigne a Ludger Durant p.
E. 383 354 St. Norbert.
Nap. Dubois & Phidime Tecomte 30

Princeville.
Dume Adélaide Floule i Jos

p. 359 Ste Victoire.
Ernest Houle à Damo Marie Laplan

te 70 71 et 72 Ste Victoire.
Létourneau et Auger 4 Ernost Houle

90 Ste Victoire.
Emman. Champagne à Evariste Dési

lets p. 14 et 15 12e rg. Simpson.
Emman Champagne à Dame Victori-

ne Désilets p. 14 et 1D 12e rg. Simpson.
Wilfrid Cormier à Aimé Lupien p.

558 Bulatrode.
Aimé Lupien à PEusèbe Lupien p.

538 Bulstrore,
Nare. Fontaine à Jus. Hébert p. 453

Ste. Victoire.
Edm. Provencher à Athan. Lavigne

p. 42B 433 et 434 St. Norbert.

PREMIÈRF COMMUNION DE
BERRYER

168

N

Dupuis

 

 

Berryer était alors paresseux avec
délices, lui si laborieux plus tard,
quand son travail eut un but déter-
miné et conforme à ses sentiments.
Aux approches de la Première

Communion, il manque son examen
et n'est pas admis à communier. Il
en montre un tel chagrin, qu'on l’au-  

tori:e à suivre pour sou instruction
la retraite préparatoire.

Or. pendant cette retraite ic sort le
désigne pour réciter à haute voix les
actes de foi, de contrition et d'amour.

Il commence, puis se trouble. of
continue en improvisant des priè-es
si touchantes, avec une émotion -
vive et si communicative, qu’il {ut
pleurer ses petits camarades.

Le directeur lui dit alors :
enfant, vous ferez votre
Communion. Vous ne
votre catéchismie mot à
vous le comprenez, vous le seniez. 1
cela vaut mieux. Je pardonne
votre tête. grâce À votre cœur.
Ce petit succès d'émotion ne cor

nait-il pas en germe la destinée in
futur orateur et le caractère da sen
talent ?

“Mon
Première

savez 1

VICOMTESSE DE JANZÉ.

A Vendre a bon marché
Le stock complet d'une boutique de seller

comprenant garniture, cuir, harnais, nitress-
Boite 60 Danville Que.

® °

Avis au public
J'ai le plaisir de vous annoncer

que j'ai ouvert une boutique de st
lier, dans In bâtisse du magasin ju-
pulaire de Poitras & Poitras, à Viv-
toriaville.

Je suis prêt à entreprendre tons
les réparages qui me seront confiés
sous le plus court délai possible,

Je fais aussi les Harnais doubles
et simples de toute sorte.

Je sollicite votre ouvrage.

CLEMENT POITRAS
Sellier

Victoriaviiic.
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A LA LIBRAIRIE...
DE VICTORIAVILLE
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«ON TROUVERA_+ AE

mat, mais

W. M. Ramsay.
. J. P. CLEGHORN. 7 |
H. MARKIAND, MOLsON,
LT.-Cor. F. C HENSHAW,
Wa. C. MCINTYRE.

JAMES ELLIOT, Gérant général,
A. D.Durx#oxp, Ch-f-juspecteur et Su-

PAPETERIES DE TOUTE SGRTE 18
FONDS DE RESERVE TE JOURNITURES SCOLAIRES I

LIVRES DE PIETE, DE CHANT
$3,000,000 LIVRES DE SCIENCES 1®

CuNSELL D'ADMINISTRATION. LIVRES D'HISTOIBE, (ROMANS i
Wa. MOLSON MACFHERSON, Président. LIVRES CLASSIQUES Ak
8, 11. Bwixg, Vice président. .LIVRES DE COMPTES

LIVRES BLANCS
CAHIERSDETOUTE SORTE

IMAGES, IMAGES. IMAGES
pA
4070

 
    per intendant dua Branches.

W. H. Duargr, Inspecteur.

 

H. Locewsup, Assistante-Ins-
W. W. L. CuirMAN, pecteurs.

SUCCURSALES
ALBERTA,— Calgary.
COLOMBIE BRITANNIQUE. — Revelstoke

Vancouver.

__ OxTALLL.—Alvinaton. Aylmor. Biuei:
ville. Chesturville, Ulinton, Exeter,
Frankford, Ha:iutton, (James Street aud }-
Market Brar:*) 7ïuusull, Highgate, Iro- §*
quois, King London, Meaford, Mor-
risburg,+ ~‘el. vttawa, Owen Sound,
Prit Ari L + own, Simcoe, Smiths
Frils, St, 2° :'v 4. Thomas, Toronto, À:
T:ianto 4 +4 :x. Toronto Stock: y
T.caton, W. on, Wales, Woodstock,
QUEBEC.—5... “'ale,

Ci.icoutimi, Fru:rvi'le, Knowlton, Mont.
real, (St Jumes St cot, Market and Har.
bout Branch, St"... lierine Street Branch),
Québec, Sorel, Vivturlaville.

AuRNCES à Londre:, Paris, Berlin, et dans
toutes les principales villes du monde.

Emission d¢ Lettics de Crédit pour le
commerce ct lettres circulaires ‘pour voya-
geurs. . ’

Attention sérieusc apportée aux Collec-
tions,

Intérdt alloud sur dépôts aux taux cou-
rants. toU     TE, 25cts la bouteille. qe vo Es

MANITOBA.—Winnip°g. | |

      

    

 

| JEUX DE CROQUET
's- ARTIOLES POUR LA PECHE

Arthabaska, |r Pi

STATOES,; STATURTRES

29 ARTICLESDE SFORT kg
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BASE BALLS
Ete. Ete.

Marchandises Chinoises, Japonaises et
Allemandes.

Caftes do Ftes, Cartes Postales INustrées,

Ete. Lj
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